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S"* y rtations suspectes Le Duc d'Orléans 

LA QUESTION DES GRAISSES 

En précisant dans un récent avis du ml- I d'autres dénominations. Et c'est pourquoi 
istère des Émanées paru à V « Officiel » du \ il serait sage d'appliquer le procédé d8 

l'interdiction absolue que nous recomman-8 octobre, les nouvelles conditions beau-
coup plus sévères auxquelles seront à 
l'avenir soumises les demandes ce déro-
gation aux prohibitions de sortie, le gou-
vernement semble avoir enfin, et cette fois 
avec énergie, résolu de mettre un terme 
& l'abus des complaisances, à l'insuffi-
sance des enquêtes et des garanties, à 
Routes ces pratiques d'exception qui élar-
gissent encore les fuites et facilitent par 
notre traite avec certains neutres le ra-
vitaillement de l'ennemi. Il faut que la 
prohibition pour les produits dont la sor-
tie est interdite ne demeure pas lettre 
înorie, Autrement, elle ne peut être qu'une 
fiuperie ou une prime aux coupables spé-
culations. 

L'avis des Finances aux exportateurs 
les prévient donc que les demandes de dé-
rogation aux prohibitions de sortie de-
vront indiquer, outre les noms, profes-
sion et adresse des pétitionnaires, ceux de 
^'expéditeur, ceux du destinataire et du 
tlransitaire, le pays de destination, la na-
'•tùrë de la marchandise, son poids brut et 
son poids net, et aussi lo « motif » de l'ex-
pédition. 

La note fixe encore la durée de vall-
riité des autorisations, dans quelle formé 
devront être faites les demandes (cinq 
exemplaires pour ia sortie simple, six 
pour îe transit). Enfin, à partir du (" no-
vembre, lo pét tionnaire devra prouver an 
traire, par certains documents, qu'il 
exerce bien réellement le commerce de* 
articles visés par sa demande. 

De tons ces contrôles, dont le principe 
issi excellent, le besoin se faisait depuis 
longtemps impérieusement sentir, et rieo 
la ce sujet n'est aussi édifiant que les ré-
centes communications des journaux alle-
mands sur la question des graisses, les-
Quelles commencent à être rationnées en 
ïVl'einagne, sous forme de « cartes et bons 
«îe graisses », comme la « Petite Gironde » 
indiquait, il y, a quelques jours, d'après 
ik «Gazette de Cologne». En laissant 
idonc pénétrer nos graisses chez l'ennemi 
►—et malheureusement il lui en est, par 
ïiôîre commerce avec les neutres, par» 
«/enu beaucoup trop déjà, — non seule-
ment nous aidons sa population à se nour-
rir, mais nous lui apportons un secoure 
très grand pour la fabrication de ses mu-
rât ion s. 

Qu'il s'agisse de graisses comestibles, 
utilisables par l'ennemi nour son elimen-
«a'.ion et qui s'obtiennent par la fonte, à 
basse température, des suifs des bovidés, 
Se? firas de porc, etc.; ou'il s'agisse des 
graisses non comestibles ou industrielles 
soumises à l'opération de la distillation 
bu à celle de la saponification, la surveil-
lance constante des exportations de ces 
corps gras est donc, pour les pouvoirs pu-
blics, un devoir étroit. 

a> • » 
Dès le début de ia guerre, et malgré 

finterdiction de l'exportation de3 graisses, 
tes exportateurs ont pu obtenir des licen-
ces d'exportation non seulement pour 
îes pavs alliés, mais même aussi pour les 
pays neutres. Et, s'il faut en croire les 
Indications fournies à maintes reprises 
par certains journaux, des graisses expé-
diées en Scandinavie, en Hollande, en 
Suisse, sont allées, sous forme de graisse 
romestible ou sous forme de graisse in-
dustrielle, à l'Allemagne, qui a un pres-
sant besoin des unes et des autres. 

Mais il y a plu3 Ce n'est qu'à la date 
rîu 22 septembre, ainsi que nous l'avons 
mentionné dernièrement qu'on s'est aper-
çu que les os de bétail, qui jusqu'à cette 
'date sont sortis librement de notre pays, 
contiennent, avec des gélatines pouvant 
servir à des usagé* comestibles et des 
phosphates de chaux constituant un en-
trais de premier ordre, une proportion de 
graisse industrielle pouvant atteindre, 
ifra^e aux procédés perfectionnés d'ex-
traction à la benzine, où les Allemands 
'sont passés maîtres, jusqu'à 15 %. 

Bien tardif, on le voit, est le décret du 
82 septembre 1915, mettant fin à des ex-
portations suspectes, oui, en particulier 
>du côté de la Suisse, avaient pris une im-
portance tout à fait anormale. Espérons, 
feu moins, qu'à l'avenir aucune dérogation 
*ou licence d'exportation ne pourra être 
[concédée pour un tel article par la Com-
mission des prohibitions. 

* • * 
Mais, d'un autre côté, 11 importe aussi 

frru'on veille soigneusement à ce que les 
^articles prohibés ne puissent sortir sous 

dons pour les os, aux graisses en général. 
Il suffit, en effet, que l'on ait des doutes 
sérieux sur la destination définitive des 
produits de ce genre expédiés à certains 
pays neutres pour que s'imposent des 
mesures rigoureuses et générales. 

Nous savons, à n'en plus douter main-
tenant, par l'aveu même de nos ennemis, 
qu'il y a disette, et disette sérieuse de 
graisses en Allemagne. Nous sommes, 
d'autre part, certains qu'encore que de pa-
reilles mesures aillent à rencontre de 
leurs intérêts, puisque les achats étran-
gers ont fait considérablement monter les 
cours à leur profit, nos exportateurs — en 
particulier ceux de Bordeaux — seraient 
les premiers à s'incliner sans se plaindre 
devant une, interdiction absolue de sortie 
dont les indications recueillies en Allema-
gne même semblent démontrer l'intérêt 
immédiat 

e 
* * 

H serait d'ailleurs superflu d'ajouter 
que dans la crise de hausse des produits 
d'alimentation la population tout entière 
trouverait de grands avantages à ce que 
les graisses comestibles fabriquées en 
France restassent sur le marché français. 

Son intérêt ne serait pas moindre à ce 
que les stéariniers et les savonniers pus-
sent se procurer la matière première de 
leur industrie à des cours que l'interdic-
tion des sorties rendrait infiniment moins 
onéreux. 

Mais ce qui domina toute la question, et 
ce que nous devons avoir sans cesse pré-
sent à l'esprit, c'est que la défense natio-
nale en France a tout autant besoin d'o-
léine pour ses laines et de glycérine pour 
ses explosifs que l'Allemagne. Permettre 
à nos ejuwnis, par quelque voie que ce 
sott, de se ravitailler à nos dénens de ces 
produits si indispensables, crest exacte-
ment la môme chose que de leur fournir 
des armes contre nous. 

impressions de Route 
Voici aa extrait ùiéuit du carnet de 

route d'un fantassin allemand fait prison-
nier le 25 septembre. Il faisait partie d'une 
unité de réserve : 

« ti «eytembre.— La matin, aktrme; 
nous nous portons en avant, à deux Ueuat 
de distance de la position ennemie. Vio-
lent bombardement sur tout le front. Le 
soir, départ pour la ligne. Violent {eu d'ar-
tillerie. Il nous faut presque une heure 
pour atteindre la tranchée. Toute la nuit, 
feu d'artillerie. Les obu$ nous arrivent 
sans interruption. 

» 25 sejtlembre. — Je prends la faction 
de minuit à deux heures. Le bombarde-
ment n'ar,ôte pas. Notre tranchée est en 
partie démolie. Le temps est terriblement 
long. A partir de neuf heures, feu d'ar-
tillerie effroyable. A dix heures, l'ennemi 
attaque. Je suis blessé à dix heures et 
demie. A midi, nous n'avons plus de liaison 
ni à droite ni à gauche. Nous tenons en-
core la tranchée. A une heure et demie, 
l'ennemi perce sur notre gauche. Nous ne 
savons ce que nous avons à faire. Enfin, 
à quatre heures, il n'y a plus que vingt 
et un hommes dans la tranchée. Nous 
nous replions sur la tranchée de réserve 
sous une violente fusillade. Mais elle est 
occupée par les Français, et nous som-
mes obligés de nous laisser prendre. » 

Du carnet d'un soldat d'un autre régi-
ment, fait prisonnier le même jour : 

« 25 septembre. — Après six jours «Ttm 
bombardement terrible, les Français atta-
quent à notre gauche et à notre droite, et, 
à 10 h. 85 du matin, nous sommes com-
plètement cernés. Trois hommes de la 
compagnie s'en tirent encore; quant au 
reste, tout ce qui n'est pas mort est fait 
prisonnier. » 

Demain nous publierons 

un Dessin inédit de Sem 

au 

Le duc d'Orléans vient d'adresser à Fer-
dinand de Bulgarie ta lettre suivante : 

Sire, 
L'attitude que Votre Majesté a cm de-

voir prendre dans la guerre actuelle, con-
trairement à sa politique antérieure, m'Im-
pose le tri i ta devoir de prier Votre Ma-
jesté de reprendre les insignes des Or-
dres bulgares dont elle avait bien voulu 
m'investir, une première fois lors de la 
mort de votre vénérée mère, et une se-
conde fois lors de mon séjour en Bulga-
rie, pendant lequel Votre Majesté eut soin 
de me faire remarquer tout ce qu'elle de-
vait à la France. 

J'ai dit à Votre Majesté de faire re-
prendre ces insignes, car, hélas 1 je ne 
puis les iui renvoyer. Mais Votre Majesté 
n'aura qu'à s'adresser à son allié, qui, 
depuis plus d'un an, occupe mon château, 
et pour lequel mon coffre-fort ne doit plus 
avoir de secret. Je l'autorise à rendre à 
Votre Majesté les insignes d'Ordres que 
je ne saurais plus porter. 

Votre Majesté comprendra que dans 
ces circonstances, je suis obligé de pré-
venir Votre Majesté que le jour où elle 
lèvera les armes contre la France, ma 
patrie, son nom sera rayé du chapitra 
des chevaliers du Saint-Esprit. Votre Ma-
jesté avait depuis son omfance voulu se 
rattacher à la France, d'abord comme 
d'Orléans, puis comme Bourbon, et le cos-
tume du Saint-Esprit avait toujours été 
votre ambition. De nombreux portraits le 
prouvent 1 

Une autre ambition est née depuis : em-
pereur d'Orient ! Et le fils d'une princesse 
d'Orléans, le mari d'une princesse de 
Bourbon, a renié ses origines et ses al-
liances pour se jeter dans les bras de nos 
pires ennemis. Le Cobourg-Gotha a jeté 
le masque et a repris son rôle. Je ne de-
mande pas à Votre Majesté de me ren-
voyer les insignes du Saint-Esprit que Je 
lui ai fait remettre officiellement jadis. 
Je veux, au contraire, que ces souvenirs 
de la France, qu'Elle a trahie, soient 
toujours un vivant remords qui poursuive 
Votre Majesté, dont je suis, malgré tout, 
le cousin et neveu. 

PHILIPPE. 

Actes et Paroles 
Les fumées de la bataille parlementaire 

se sont h pfetoe dissipées que l'événement i 
vient prouver la vanité, pour ne pas dire 
plus, de certaines misés en demeure et le 
danger des incidents bruyants qui nous 
déconsidèrent à l'étranger. L'opinion était 
beaucoup plus calme que les représentants 
du pays. L'effervescence des députés ne 
lui paraissait pas répondre à la situation. 
Il semble que les faits aient justifié sa 
confiance. 

Mardi, M. Viviani déclarait à la Cham-
bre que l'action énergique en faveur de la 
Serbie était entreprise par la France et 
l'Angleterre pleinement d'accord avec les 
alliés, et que la Russie allait se Joindre à 
nous. 

Mercredi, le gouvernement affirme quH 
est prêt à collaborer avec les commissions, 
mais qu'il ne peut tout dire des négocia-
tions en cours avec les alliés; que le plan 
d'action, plan naval et plan militaire dans 
l'espèce, ne saurait être divulgué sans de 
graves inconvénients, et qu'il faut bien 
s'en rapporter au gouvernement pour la 
déclaration à faire et le choix de l'heure. 
C'est uns question da confiance à poser 
devant l'opinion et devant les Chamhres. 

Les députés sont avertis que notre ex-
pédition au secours des Serbes eat organi-
sée d'accord avec les alliés, qui surveille-
ront les routes de Constantinople, qu'eHe 
a l'approbation du généralissime, respon-
sable de l'intégrité de notre ligne de dé-
fense, et que les détails de l'entreprise ont 
été soigneusement étudiés. Un vote d« 
confiance était la seule sanction du débat 
La Chambre l'a donné. 

Le lendemain, M. Viviani annonçait au 
Sénat l'Intervention de l'Italie; sir Edward 
Grey vient de confirmer à la Chambre des 
communes que toutes les mesures de la 
campagne au secours de la Serbie ont été 
prises en coopération étroite avec la Fran-
ce, et le marquis de Crewe a renouvelé 
ces assurances à la Chambra des lords. 

Voilà des faits qui répondent victorieu-
sement aux préoccupations dont certains 
députés s'étaient faits les interprètes avec 
un peu trop d'exaltation ou de solennité. 
Pendant que l'on parlait et même que l'on 
criait à la Chambre, les événements se 
déroulaient suivant une logique favorable 
à nos intérêts et à nos vœux. La leçon, 
souhaitons-le, ne sera pas perdue, et nos 
représentants garderont leurs doléanocs 
ou leurs curiosités trop vives pour le sein 
des commissions, où elles seront sans 
danger et sans éclats. 

Quant à M. Viviani, H ne semble pas 
qu'il ait eu à se plaindre d'avoir montré 
de la décision et de l'énergie. Chaque fois 
qu'il a parlé haut et clair, chaque fois 
qu'il a invoqué la responsabilité ministé-
rielle, il a recueilli l'adhésion du Parle-
ment. Le pays lui sait gré des paroles de 
foi, de confiance qu'il a prononcées, et la 
Chambre aura enfin devant elle mieux 
qu'un ministère : un gouvernement. 

P. B. 
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Doswttvflîe destiné «0 trant «est des 
ntinttlons en première ligne 

WiOto MEURÎSSK 

De la rue des Abbesses au carrefour de 
Ghâteaudun, du boulevard de la Chapelle 
à la place Clichy, U n'était homme plus 
connu que Riboulet, dit La Mouise, poseur 
de robinets; un Parisien du cru, poussé 
dans la misère comme l'herbe entre les 
pavés, tant bien que mal, plutôt mal. 

Il connaissait tous les métiers, ayant 
monté à l'échelle avec les maçons, grimpé 
SUT les toits pour aider les couvreurs, ra-
moné les cheminées, vendu du mouron 
pour les petits oiseaux, du buis sur le 
seuil des églises, des Seurs et des immor-
telles à la porte du Père-Lachaise, crié la 
Presse et Paris-Sport, coftiné des choux 
aux Halles, tiré des voitures à bras dans 
les rues de la Butte le jour du petit terme, 
courbé du bois et collé des sacs en pa-
pier dans une maison pour le relèvement 
des vagabonds, où il avait échoué par inad-
vertance un lendemain de saoûlerie.^ 

Mais sa dernière profession, apprise au 
hasard d'une rencontre, il s'y tenait, ayant 
enfin trouvé ce qu'il ciierchait : l'imprévu 
et i'indépendance. 

Sa célébrité locale lui venait de sa trom-
pette. Foin des vulgaires raccommodeurs 
qui, suivant ies sentiers battus, nasillent 
le roi Dagobert ou le Carnaval de Venise, 
agacent les gens et font hurler les chiens. 
Riboulet dit La Mouise possédait un réper-
toire digne d'un artiste. Depuis la Valse 
Brune jusqu'à Tesoro Mio, il trompettait 
!a romance du jour, le dernier succès du 
café-concert, la chanson patriotique, va-
riait suivant les rues et ies saisons. De 
très loin, les ménagères devinaient le 
printemps aux accords de la trompette su-
surrant les Stances à Manon, ou l'été 
lorsque le Temps des Cerises s'élevait, 
mélancolique. Puis, semblant sortir des 
pavés, le son d'une voix chaude montait 
de la rue dès la dernière note : 

« Je raccommode le marbre, le cristal 
et l'albâtre, le stuc et le verre, la faïence 
et la porceiai11*! avec attaches et sans at-
taches. Voilà le poseur de robinets 1 » 

Chaque jour, la recette amassée par La 
Mouise était méthodiquement éparpillée 
par lui sur le zinc des assommoirs. Ribou-
let était fier de son surnom, et voulait con-
tinuer de le mériter en méprisant la ri-
chesse. Il ignorait la parcimonie, voire la 
pkts rudimentaire prévoyance. Il vivait 
heureux, sans souci du lendemain. Il ne 
se connaissait aucune famille; son père 
était parti sans laisser d'adresse, sa mère 
mourut en le mettant au monde... Il envi-
sageait l'hôpital en cas de maladie, et l'am-
phithéâtre en cas de décès : 

-O-xj—O--*)—O—0—i --O—O- -O- -O—O—<J 
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« Avis à mes héritiers, disait-il en riant. 
Je leur laisserai nib de nib, et le reste 
aux pauvres. Comme çà, je ne ferai pas 
de jaloux, et il n'y aura pas de chichi au-
tour de mes grègues. » 

Connais toi toi-même, a dit le sage So-
crate. Il n'est pas d'exploration plus ardue 
que celle du Moi, sous-entendait-il... Com-
ment Riboulet dit La Mouise pouvait-il 
savoir que sa défroque cachait l'âme d'un 
héros? 

C'est d'un cœur léger qu'il partit pour 
la guerre. Il ne laissait derrière iui ni 
épouse pâmée, ni enfants éplorés. I! exul-
tait à la pensée de « voir du pays », lui qui 
n'avait pas dépassé les tjois de Viroflay, 
où il cueillait du muguet chaque année. 

Ses seuls adieux furent, dans de nom-
breux bars, à des camarades de beuverie. 
Il leur promit des casques boches et des 
fusées d'obus et s'embarqua joyeux, sa 
petite trompette dans la poche. Elle ne le 
quittait jamais à l'ordinaire de la vie, 
moins encore dans une circonstance grave. 

Dès Pantin, il commença d'en tirer des 
sons aigus qui firent rire ses camarades. 
Il joua ia Marseillaise, le Chant du Dé-
part, les Girondins et les Hymnes des al-
liés, qu'il connaissait pour les avoir chan-
tés en plus d'un carrefour dans ses ava-
tars de camelot, à l'occasion des visites 
royales à Paris. Il improvisa, grisé par son 
succès; lança le refrain : « Guillaume à 
Charenton, ton taine », et scanda : « A 
Berlin ! », sur l'air des Lampions, que hur-
laient les futurs poilus. Aussi, à l'arrivée, 
ce bon vivant avait glané tant de sympa-
thies qu'on envia ceux de la 3° du 2, qui 
devaient partager avec lui les diverses for-
runes de la guerre. Jusqu'à l'extinction des 
feux, la chambrée s'égaya du bruit de la 
trompette infatigable. Un loustic la bapti-
sa Zoé. 

— Hé bien i vieux, fit le caporal en frap-
pant amicalement sur l'épaule de Riboulet, 
si le clairon avale sa langue, c'est Zoé 
qu'on ira chercher. 

— Qui sait? ça pourrait arriver, des 
fois, dit La Mouise simplement. Et, dame ! 
on le trouvera! • • « 

Le régiment de Riboulet connut la gloire 
l'un des premiers. On y voyait, étroite-
ment unis, confondus dans un même élan, 
des Méridionaux résolus, des Bretons ta-
citurnes, des Parisiens batailleurs et gouail-
leurs, des Ch'timis, gars du Nord, solides 
au feu, inflexibles sous la mitraille. Ribou-
let, industrieux et insouciant devant les 
balles, fut chef de patrouille. Avait-on be-
soin de volontaires pour une mission pé-
rilleuse? Dans l'instant, Riboulet ralliait 
un noyau d'hommes déterminés. D'ail-
leurs, il semblait qu'avec lui on traver-
sât impunément les pires dangers. C'est 
qu'il était inséparable de Zoé. Elle rem-
plaçait le sifflet des gradés... Un coup de 
trompette : les hommes se couchaient. 
Deux coups : ils se relevaient. Ils se 
riaient des mitrailleuses, évitaient les em-
buscades, revenaient sains et saufs des ex-
péditions les plus difficiles. 

— Riboulet, vous êtes un brave, lui dit 
EH jour son colonel. Je vous citerai à l'or-
dre du régiment. 

— C'est pas à moi, mon colonel, fit Ri-
boulet, blagueur, c'est à Zoé que revient 
l'honneur... 

Et, sortant de sa poche la petite trom-
pette : 

— Elle est à moi; c'est à la vie, à la 
mort 1 

Le colonel lui serra la main et s'éloigna 
en riant, amusé par la verve du brave gar-
çon. , 

• • 
Après les succès vinrent les revers, où 

le régiment s'illustra. Pendant la retraite 
de Lorraine, la mitraille faucha les hom-
mes, écrasa les réserves; l'heure était gra-
ve. Un soir, il s'agit d'arracher une posi-
tion à l'ennemi, un dédale de tranchées. Le 
colonel fit appel à la 3E du 2... En tirail-
leurs, les hommes s'égaillèrent; mais ils 
ne pouvaient s'avancer sous la rafale de 
projectiles. Le chef vit le danger. Il fallait, 
sans tarder, enlever les soldats, partir à 
la baïonnette. 

« Pakes sonner la charge ! », commaa. 
da-t-il. 

Dès le premier coup de langue, le clai» 
ron se tut... les hommes hésitaient en-
core. 

« Que fait te clairon ? », le colond 
anxieux. 

« Tué, mon colonel, » répondit un sou» 
officier. 

« Hé bien î trouvai un clairon de borm* 
volonté. Cela presse... » 

Tout à coup, un petit son nasillard s'é-
leva; c'était la charge, sonnée par Zoé : 

Y aura la goutte à boire là liant. 

Les officiers écoutaient sans compren-
dre; les hommes se regardaient, surpris? 
puis, brusquement, ce fut une ruée, ua 
sursaut d'enthousiasme; ils venaient d'a-
percevoir Riboulot, marchant en tête, sa 
trompette à la bouche, et la compagnie en-
leva la position au pas de course. 

Arrivés sur la crête, essoufflés, les bra-
ves se comptèrent. Riboulet n'était pas là, 
La petite voix de Zoé se faisait entendra 
encore, lointaine, à peine perceptible main-
tenant... Gisant à mi-côte, une cuisss 
broyée, Riboulet continuait de sonner la 
charge... 

Enfin, le silence retomba; Zoé se tut..* 
Le colonel se fit conduire près du glo-

rieux blessé et, très ému, lui donna l'ac-
colade. * 

A l'ambulance, Riboulet délire. Il tiens 
Zoé dans sa main, que crispe un dernier 
spasme de vie. Au médecin qui se pencha 
sur lui et considère sa cuisse, il dit, d'une 
voix qui s'éteint : 

« En voilà une que vous ne raflstolerea 
pas, monsieur le Major... Voyez-vous, la 
raccommodage, c'est mon métier... Quand 
c'est cassé en trop de morceaux, il n'y 8 

rien à faire. >> 
Et comme le médecin cherche les mots 

qui consolent : 
« Faut pas me plaindre, reprend L» 

Mouise. Je finirai mieux que je n'ai com-
mencé... Je vais être mis en terre toui 
comme un rupin, et même avec une coi> 
cession à perpétuité... Surtout ne me sé« 
parez pas de Zoé... Allons, ma vieille, en-
core un petit air pour dire adieu à la com-
pagnie » 

Portant la petite trompette à ses lèvre* 
exangues, le Parisien essaie de lancer le» 
premières mesures du Père la Victoire!.., 
Mais ses doigts se desserrent; Zoé roui* 
sur le sol... Et les yeux du moribond cha 
virent... 

Ainsi mourut en brave le soldat Ribou-
let, dit La Mouise, poseur de robinets.., 

Charles MONTCOURCNNE. 

■ ■■■Il > .an .. i.e^fr»Ji. i. , ■ -■■ — 

M FIK Û'Oft GUIDE 
Les alpins autrichiens qui combattent 

devant le Monte Paterno ont perdu leuv 
meilleur guide, "'était, dit le Corrier* 
délia Sera, un nommé Joseph hmerlm-
{1er, célèbre dar.s le Tyrol pour avoir e.t-
caladé maintes fois toutes les imes te* 
plus inaccessibles du Cadore. D'origine, 
autrichienne, sa haine contre les Italien^ 
s'était encore accrue du fait aue leurt 
cano-as avaient détruit le refuge des Drei 
Zinnen, qui appartenait à sa mère et que 
celle-ci avait cru protégé en y arborant 
la Croix-Rouge, alors que la baraque ser-
vait de dépôt de munitions. înnerkoflet 
jura de se venger. Dans la matinée du i 
juillet, il essaya de surprendre un postv 
italien situé à 3,000 mètres d'altitude» 
mais d'un sommet voisin, le lieutenant 
bolonais Seracchioli aperçut la petite 
troupe et avertit par mégaphone le postt 
de Paterno, qui la cribla de pierres. Les 
assaillants prirent la fuite à l'exception 
d'un seul qui, après un bond formidable, 
resta étendu sur un rocher. Le calme re-
venu, les Italiens voulurent savoir qui 
il était; l'un d'eux descendit, suspendu à 
une corde; le cadavre portait une rhédalllë 
d'identité : c'était Innerkofler. On le re-
monta à l'aide de la corde, malgré la fu* 
sillade de l'ennemi et on l'enterra prêt 
du poste qu'il avait cru surprendre-

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE DU M OCTOBRE 1915 

(SI) 

AMES FÉMININES 

P*r GUY CHANTEPLEURE 

• Quand vous aurez le moindre sou-
U, la moindre peine, je vous envelop-
perai ainsi, de mes bras, tout entière, 
ije vous prendrai sur mon cœur, et ni la 
«peine ni le mal ne pourront vous at-
teindre là... 
i L-ea lèvres de Jean s'étaient posées 
£Ur les paupières de la jeune fille, puis 
£ur son front, où elles restaient ap-
puyées. 
; — Ma fiancée, ma fiancée chérie, 
Jfctes-vous à. moil bien à moi, mainte-
nant? 

w .Yo.u5 ia .YQXAZ bien,... murmura-

t-eîle très bas, dans un soupir heu-
reux. 

Elle était à lui, bien à lui, enfin con-
quise, et uni grand apaisement se fai-
sait en elle... Soudain, elle se rappela 
le rêve qui l'avait troublée quelques 
mois auparavant, tandis que, sous ses 
yeux, le parc s'animait de la vie mys-
térieuse des nuits de printemps... Il 
était venu celui qu'alors elle attendait. 
Ressemblait-il à l'idéal d'autrefois ? 
Elle ne se le demandait môme pas... Il 
était bon, il était sincère, il l'aimait... 
Il était cet,le étxeiinta forle et protectrice 

qui vivifiait sa pauvre petite âme étio-
lée ; il était ce cœur viril qui battait 
près de son cœur, pour elle ; il était ce 
baiser dont elle sentait sur 6on front 
l'empreinte brûlante et douce ; il était 
l'ami à qui irait enfin cette tendresse 
qu'elle avait gardée toujours en elle 
et dont elle était parfois comme étouf-
fée, le confident pour lequel elle n'au-
rait pas de secret, le maître adoré au-
quel elle donnerait sa vie, toute sa 
jeune vie avide de 
se donner et d'être 
prise. 

Q uand Francine 
rentra, quelques 
minutes après, Ro-
semonde courut à 
elle et lui jela ses 
bras autour du cou. 

— Oh ! Francine, 
je suis heureuse !... 
Je suis si heureuse 
que je ne reconnais 
plus mon cœur... 
murmura-t-elle, 
citant sans le savoir un mot délicieux 
du poète de la Vita Nuova. 

— Moi, je ne reconnais plus vos 
yeux sombres, Zozi, ils brillent comme 
des étoiles... Oh ! petite Zozi, que vous 
êtes jolie quand vous êtes heureuse !... 

Francine dit ce mot : heureuse avec 
une sorts de mélancolie..^ puis ses 

yeux descendirent du visage rougis-
sant de Rosemonde au col dô guipure, 
à la lourde chaîne d'or qui garnis-
saient, riches en leur simplicité clas-
sique, le fourreau de velours noir tout 
uni dont la jeune fille était vêtue, et 
elle pensa : 

« Comme cette gamine sait s'habil-
ler... » 

Un petit frisson lui passa dans les 
veines et elle pensa encore : 

Davesnes une autre voix répondit, une 
voix attendrie qui semblait implorer la 
clémence d'un être chéri, un instant 
négligé et bien justement méconnu : 
« Cher vieux fou de Paris, va ! » disait-
elle. 

Quelque temps après, Saint-Jean, 
qui passait l'hiver aux Etats-Unis, où 
il taisait des conférences sur la littéra-
ture française, écrivit à madame Da-
vesnes. 

■ ■ 
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AMOUR DE FRANÇAISE 
Par POM! «lîifMKA 

iJÎ 

« BIT... Qui est-ce qui l'habillera, à 
Pléneau ? » 

Les jolies choses coquettes de l'ate-
lier chatoyaient sous le ciel pâle, et 
de la rue remuante, agitée, montait 
toujours la voix familière, la grande 
voix complexe de la ville. 

Alors, du f,ond du cœur de madame 

Après l'avoir fé-
licitée da son ma-
riage avec M. Fré-
gyl, il ajoutait : 

« Vous m'annon-
cez un autre maria-
ge... Et ce mariage 
n'a pas laissé de 
causer quelque sen-
sation pénible à ce-
lui qui écoutait a-
vec délice la jolie 
voix de mademoi-
selle Frégyl, mais 
il a satisfait malgré 

tout l'ami sincère que la future mada-
me Jean Grisol possède et gardera en 
moi. . ,, • -, 

» Son mari l'aimera simplement, 
uniquement, d'un bel amour tendre, 
robuste et sain ; il saura l'aimer sans 
la faire souffrir ; il saura la compren-
dra, non cas avec des raisonnements 

de psychologue, mais avec des intui-
tions d'amant... Sous une écorce un 
peu rude^et homme des champs est-
infiniment bon et délicat, intelligent 
aussi à sa manière... qui n'est pas la 
mienne, pour son bonheur et celui de 
Rosemonde. 

» Un jour, nous avons remarqué que 
Jean Grisol s'était donné l'originalité 
d'aimer la vie, vous rappelez-vous, Ma-
dame ? Il l'aime, c'est vrai, il l'aime 
autour de lui, dans l'univers, partout 
où elle éclate, où elle vibre, où elle 
chante... il l'aime aussi en lui, dans 
son esprit, dans son cœur, parce qu'il 
a pu conserver cette heureuse et noble 
naïveté qui permet de croire à beau-
coup de choses qui aident à vivre... Il 
aime la vie... paf lui, votre petite amie 
apprendra à l'aimer. 

» Ne vous préoccupez donc pas ou-
tre mesure des tristesses de Pléneau-
en-Tbymerais ! 

» Cette jolie Rosemonde, qui n'a ja-
mais été ni l'exquise mondaine que 
vous êtes, Madame, ni la trop belle 
intellectuelle qu'est votre cousine ma-
dame Daniel Arvin, ni surtout l'enra-
gée combattante de la lutte pour... le 
mariage que sera peut-être longtemps 
mademoiselle Hélier, cette jolie Rose-
monde est faite pour tout ce qui, dans 
la vie de la femme, est amour. Ce sera 
tinf, femme délicieuse très certaine-

ment ; ce sera, très probablement, un» 
mère admirable... Elle a trouvé sa 
voie. 11 y a encore des femmes qui son! 
nées pour ce double rôle, qui ne son! 
guère nées que pour cela, et celles-là 
peuvent dire dans la joie et la sécurité 
de leur tendresse : « Ton pays sera 
mon pays. » 

» Dans une existence calme et nor* 
maie, dans une atmosphère pure, dans 
l'accomplissement de cette mission 
d'amour, douce et sacrée, qui fut déjà, 
celle de la femme primitive, si vous, 
voulez, mais à laquelle elle apportera 
toutes les grâces, tous les raffinements.; 
toute la science instinctive qu'elle doit 
à son adorable nature et à des siècles 
de civilisation et de culture, l'enfant 
trop sensible et trop vibrante, la petits 
Rosemonde que nous avons connue s{ 
facilement désemparée, triste, soul* 
frante, la fragile rose blanche au cœur 
suavement ardent, s'épanouira... 

»... En vérité, je vous le répète. 
Madame, ce mariage enchante le dou* 
philosophe que je suis... 

» Vous allez m'amener à dire que--
parmi les hommes que j'ai un peu ob«< 
servés — y compris moi ! — Jean Gri-
sol est le seul à qui je reconnaisse la 
pouvoir de faire de ma « jolie voix » cet 
être rare et charmant : une femme 
heureuse !... » 

FIN 
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EN ARTOIS, un violent bombardement réciproque s'est poursuivi au cours 
de la nuit devant LOOS et au nord-est de SOUCHGZ. On signale aussi de vifs 
combats à la grenade dans les tranchées au sud du BOIS EN HACHE. 

Canonnade intense de part et d'autre dans le secteur de LJHONS, ainsi 
qu'entre L'OISE ET L'AISNE, dans la région de PU1SALE1NE, de QUEN-
NEV1ÈRES et sur le PLATEAU DE NOUVRON. 

EN CHAMPAGNE, nos batteries ont très énergiquement riposté à une 
concentration des feux de l'artillerie ennemie sur nos positions à l'est d'AUBE-
R1VE. 

SUR LE FRONT DE LORRAINE, nos tirs de répression et de barrage 
ont arrêté un feu violent de l'artillerie, de l'infanterie et des mitrailleuses alleman-
des devant LE TRI COURT. 

Nous avons, d'autre part, dirigé des rafales efficaces sur les ouvrages ennemis 
ni nord de RE1LLON. 

DANS LES VOSGES, une lutte très vive d'engins de tranchées s'est pour-
suivie aux environs de la CH APELOTTE (nord-est de Badonviliers) et sur les 
'ommets du LINGE et du BARRENKOPF. 

Canonnade violente à l'HARTMANNSWlLLERKOPF et dans la région 
de FUDL. 

COMMUNIQUÉ DU MINISTÈRE DE LA MARINE 
Le transport et le débarquement des troupes alliées à Salonique se poursuit 

dans de bonnes conditions. La t Provence», portant le général Sarrail, comman-
dant en chef de l'armée d'Orient, est arrivée à Salonique le ia octobre. 

Des navires alliés étaient présents le 10 octobre à Djeddah, à l'occasion de la 
remise du « Tapis sacré ». L'amiral français a salué personnellement le représen-
tant du grand shérif. 

0U 15 Oototore (28 3tt.) 
Bombardement toujours violent de part et d'autre, pendant la majeure partie 

de la journée, devant LOOS, au BOIS-EN-HACHE et dans le bois de GI-
VENCHY. 

En CHAMPAGNE, à la faveur du bombardement signalé ce matin, à l'est 
d'Auberive, l'ennemi a pu reprendre pied sur un point de ses anciennes tranchées, 
formant saillant devant l'extrême aile gauche des positions enlevées par nos récen-
tes attaques. 

En ARGONNE, l'explosion d'une de nos mines a bouleversé les abord» des 
lignes ennemies près de la cote a85. 

Sur le front de LORRAINE, nous avons reconquis des éléments de tran-
chées où l'ennemi s'était maintenu depuis le 9 octobre au nord de Reillon et re-
poussé plusieurs contre-attaques. Cinquante prisonniers sont restés entre nos 
«tains. 

Dans les VOSGES, le» Allemands ont prononcé ce matin une très forte atta-
que sur utt front de cinq kilomètres, entre le Rcehgebon, au sud de l'Hartmanns-
villerkopf, et le Sudelkopf. L'assaut avait été précédé de rafales violentes d'obus 
de tous calibres et de grosses bombes, avec projections de pétrole enffammé. U a 
été repoussé sur la presque totalité du front d'attaque, 1 ennemi n'ayant réussi 
qu'à réoccuper les tranchées situées au sommet même de l'Hartmannswillerkopf et 
» pénétrer dans deux postes d'écoute, entre le sommet et la route de Wuenheim. 

Nos tirs d'artillerie ont bouleversé les tranchées allemandes et démoli deux 
blockhaus au VIOLU (entre le col de Sainte-Marie et le col du Bonhomme). 

mmumqms russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 14 octobre (officiel). 
Un aéroplane allemand a jeté plusieurs 

bombes sur le chemin de fer de RE-
MERSH, au nord de FRIEDRICHSTALT. 

Dans la région de JACOBSTADT, le feu 
de l'artillerie a augmenté d'intensité en 
quelques endroits. 

Dans te nuU du 12 au 13 octobre, dans 
la région €. DVtNSK, ■ n zeppelin a jeté 
environ cinquante bombei. Il n'y a eu au-
cun accident de personnes. 

Sur le front de DVINSK, partout com-
bat d'artillerie. 

Dans la région de la joute au sud de 
SCULOSB::: ; que nous avons prise d'as-
saut, hier, le combat acharné continue. 

Des combats opiniâtres, dans lesquels 
l'attaqvi a lieu des deux côtés, se dérou-
lent également près du village de SPROU-
GUINE et dans la région du village de 
GARBOUNOVKÂ. 

Sur la ligne des lacs FEMMEN ' DRIS-
VIATY, des attaques lésordonnées de 
l'ennemi nV -4 réussi nulle part Le com-
bat d'artillerie continue. 

Au sud de BQURG-NOVEL, sur le PR1-
PET, nous avons occupé e village de 
CHRAPINZ. 

Sur la rive gauche du STYR, au nord 
ie RAFALOVK A, notre cavalerie a enlevé 
la métairie de ZALIADINE. 

EN GAUCIE, sur le 'roni de la STRY-
PA, Ven .ni est passé sans succès, er. 
^beaucoup de points, à l'offensive. Les 
tombats Us plus violents ont eu lieu dans 
la région du village de hBNlAVY-HAIVO-
R0NK1, à rouest de TREMBOVLîA. 

res ont attaqué à 11 h. 15, le 13 octobre, 
le fortin de RAVNO-MNIVO, nos posi-
tions de DOVOR-BAIR, de B0J1DAR1TZA 
et de ROUYAiï. 

Près de RADOVITCE, à la même heu-
re, Us ont attaqué, dans la direction de 
RAD10CHEV0 et de OGRAGDENA, et 
par la vallée de STR0UM1TZA. 

Ainsi, la Bulgarie a commencé la guer-
re contre nous comme en 1913, traîtreu-
sement, par surprise et sans déclaration 
de guerre. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans le secteur du LITTORAL, les ten-

tatives des éelaireurs turcs continuent sans 
succès pour traverser nos avant-postes 
qui repoussent les Turcs par leur fusillade 
et des grenades à mata. 

Dans le secteur de la rivière de VOLTY 
INFERIEURE et de SlVRlTCHAY, au sud-
est du laç de TORTOUM, escarmouches 
et patrouilles. ■ 

Près dn défilé do VASTAN, sur la côte 
sud du lae de VAN, nous avons anéanti 
un détachement turc avee ses officiers* 

QUARTIER GÉNÉRAL 
DU MARÉCHAL FKENCH 

Londres, U octobre. 
Dans l'après-midi du 13, nous avons 

i bombardé, puis attaqué les tranchées alle-
mandes, sous la protection d'un nuage de 

' fumée et de gaz, à partir d'un point situé 
i à environ 600 yards au sud-ouest D'HUL-
i LUCH jusqu'à la redoute D'HOHENZOL-
| LERN. Nous avons conquis environ 1,000 

yards de tranchées situées au sud et à 
l'ouest D'HULLUCH, mais les obus de 
l'ennemi nous ont empêchés de conserver 
notre position. 

Au sud-ouest de SAINT-EL1E, nous nous 
sommes emparés d'une tranchée alfa 
mande que nous avons occupée derrière 
la route de VERAf ELLES à HULLUCH, 
ainsi que sur le rebord sud-ouest des car-
rières. Nous nous sommes également em-
parés d'une tranchée sur la côte nord-
ouest, ainsi que d'une tranchée principale 
de la redoute HOHENZOLLERN; mais les 
Allemands occupent toujours les deux tran-
chées de communication qui relient la re-
doute aux carrières. 

Communiqués italiens 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, U octobre. 
Sur le MRZEL1 (Monte-Néro), le soir du 

13 octobre, des détachements ennemis ont 
rssayé une irruption soudaine contre nos 
approches qui sont maintenant en contact 
étroit avec les positions de {ennemi. Sa 
tentative a échoué avec de lourdes pertes. 

Sur le CARSO. dans l'après-midi du 1% 
octobre. Fennemi, après avoir effectué un 
feu violent d'artillerie et de mousqueterie 
accompagne par le lancement de nom-
breuses bombes à main, a attaqué, la 
nuit, à une heure avancée, nos positions à 
l'est de MONFALCONE. 

Devant l'attitude ferme de nos troupes, i 
l'infanterie ennemie, fauchée par nos tirs i 
efficaces, s'est repliée en désordre sur ses 
lignes, laissant sur le terrain de nom- i 
breux cadavres, et dans nos mains quel-
ques prisonniers. .—*— 

Rome, 15 octobre. 
Des nouvelles apportées par des prison-

mers au sujet du combat du 12 octobre en 
VARNIE font mieux ressortir l'importan-
te de notre succès, malgré la quantité de 
forces employées par l'adversaire et une 
lonaue préparation à l'aide du feu de son 
wtdlerie. L'élan de l'attaque a été rompu 
par not s feu calme et précis à une dis-
lamov remarquable de nos positions, dont 
l'adversaire, malgré tout son effort, n'a 
môme pas réussi à s'approcher. 

Des groupes ennemis qui étaient des-
tés cachés dans la zone boisée du Tl LO-
DINUT, I la tête du torrent de Chiarzo, 
ont été, dans la journée du 13 octobre, ef-
ficacement battus par nos tirs d'artillerie 
it notre fusillade et ont été l'objet des at-
\aques de nos patrouilles, qui ont fait aus-
si quelques prisonniers. 

Sur le CARSO, dans la. matinée du U, 
nos troupes opérant dans le secteur du 
monte San Michèle, ont réussi à occuper 
par surprise une position avancée le long 
ies pentes septentrionales du mont. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 15 octobre. 
Faible activité de l'artillerie ennemie, 

qui a bombardé de façon peu intense nos 
postes avancés et nos tranchées au nord 
de DIXMUDE. 

Lutte à coups de bombes au nord de 
STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
Encore un Mensonge allemand 
Le Communiqué allemand du 14 a dé 

claré que nous avons attaqué le front en-
tier entre Y près et Loos. Or, aucune atta-
que n'a été faite par nous, sauf celles dont 
parie le Communiqué. 

C 

Réduction des Allocations 
de Campagne dans la Zone 

des Armées 
Paris, 15 octobre. — Un décret du 13 

novembre 1914 a alloué aux ofAciers ap 
partenant aux corps et services de la zone 
des armées désignés chaque mois par le 
général en chef des allocations journaliè-
res supplémentaires leur permettant de 
subvenir aux frais exceptionnels qu'en-
traînent pour eux les conditions de la 
guerre actuelle. Ces allocations avaient 
été fixées à 3 francs pour les officiers de 
tous grades, 1 fr. 50 pour les sous-officiers 
à solde mensuelle et 1 franc pour les sous 
officiers à solde journalière. 

Les ministres de la guerre et des finan 
ces, estimant que « l'expérience a mon-
tré qu'il était possible, sans nuire en rien 
aux intérêts légitimes des officiers et des 
sous-officiers, de diminuer le taux de ces 
allocations », ont fait signer un décret ra 
menant le taux de ces allocations à 
francs pour les officiers, 1 franc pour les 
sous-ofnciers à solde mensuelle et les ad 
judants à solde journalière, 0 fr. 75 pour 
les autres sous-officiers à solde journa-
lière. 

U a paru admissible en même temps 
sans préjudicier à la bonne alimentation 
de la troupe, de ramener la prime fixe 
du pied de guerre au taux en vigueur 
avant le 31 décembre 1914, c'est-à-dire 20 
centimes en France. 24 centimes en Algé-
rie (territoire civil) et en Tunisie; 20 cen 
times en Algérie )territoire militaire). 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, U octobre. 

Le 11 octobre, au matin, les Bulgares 
tous ont attaqué par surprise à KORIT-
ZA-GLAVA. L'attaque a été repoussée. 

Le même jour, les Bulgares ont occupé 
la position de KITA et se sont avancés \ 
i'un kilomètre sur notre territoire. 

Le 12 octobre, ils ont attaqué nos posi- \ 
lions d'IVNAOVA-LIVADA; ils ont été re- '> 
poussés. 

La même jour, ils oni attaqué notre po- 1 

tition de PISINA-BOUKVA. Us ont atta-
qué également sans résultat nos positions 
ie RASOVATl, KANEN, V1ROULABO-
SO VA et GO LECHE. 

Le 13 octobre, ils ont attaqué notre li-
jne de TSRWENl-KANON-GRAD, celle 
de PISANA-BOUKVA et celles de VOS-
BOL1 et de NOTVA-TCHOUKA, repous-
tant un de nos détachements. 

Sur tout le secteur du TIMOK, les But-
tares ont ouvert le feu sur nos positions. 
Nos troupes n'ont pas répondu. 

t*a U octobre, ils ont attaqué par sur-
nirprisa DOCHTCHANl, KLADONATZ, 
TZORN1 et VIR et ont occupé ces divers 
-ooinls. Ils ont, continué leurs attaques con-
tre DJOULUEVAGLAVA, BLACIItTSA et 
KOVATCHOV-IUU, près de P1ROT. 
'■■Près de KR1VA-PALANKA. les Bulga-

Groupes et Commissions 
COMMISSION SENATORIALE 

DES AFFAIRES ETRANGERES 
Paris, 15 octobre. — La commission 

sénatoriale des affaires étrangères s'est 
réunie sous la présidence de M. de Frey 
cinet. Elle a entendu MM. Viviani, prési-
dent du conseil; Millerand, ministre de la 
guerre, et Augagneur, ministre de la ma-
rine, qui lui ont fourni des explications 
à la fois sur les opérations qui suivront le 
débarquement des troupes alliées dans les 
Balkans et sur leur action aux Dardanel 
les. Le gouvernement a mis le commis 
«ion au courant de l'état des négociations 
avec les alliés de la France en vue des 
opérations de guerre sur les deux théâ-
tres orientaux. 

Les ministres de la guerre et de la ma-
rine ont fourni des renseignements sur 
les troupes et le matériel transportés en 
Orient. 
COMMISSION DE LEGISLATION FISCALE 

Paris, 15 octobre. — M. Ribot, minis 
tre des finances, a été entendu par la 
commission de législation fiscale sur la 
question du monopole de l'alcool. Aprè 
discussion, la commission a maintenu, 
par 11 voix contre 7, la décision de prin-
cipe qu'elle avait déjà prise en faveur du 
monopole de fabrication de l'alcool d'in-
dustrie.. 

DÉPÊCHES DE UA 
Front balkanique 

LnîlÉï SERBE 
tient COQ 

60,000 AUSTRO-ALLEMANDS 
MIS HORS DE COMBAT 

RÉPLIQUE 

LA SERBIE 
déclare la guerre 

A LA BULGARIE 

Nisch, 13 octobre (retardée). — Malgré 
les attaques acharnées de l'ennemi, supé-
rieur en nombre, et malgré toute sa supé-
riorité en artillerie lourde, les Serbes tien-
nent toujours leurs positions tout le long 
de la Drina, de la Save et du Danube. 

Du cote de Belgrade, l'ennemi se main-
tient au prix de pertes très élevées dans 
la ville même et sur la colline des Vigno-
bles située vis-à-vis du pont du chemin 
de fer; mais il est domine par les troupes 
serbes fortement retranchées à Avala et 
sur les sommets environnants. 

Quant au secteur de Semendria, l'enne-
mi a réussi à s'emparer de la ville et de 
la forteresse qui ne sont pas défendables, 
étant situées dans la plaine, sur la rive du 
Danube. Là encore, les Serbes tiennent 
bon les points dominant la ville. 

Les troupes ennemies n'ont pu progres-
ser jusqu'aujourd'hui que dans la plaine 
de la Morava, entre Gezava et Mlava, où 
elles ont gagné une quinzaine de kilomè-
tres. Elles attaquent avec de grandes for-
ces les côtes séparant la vallée de la Mo-
rava de celles de la Mlava, au nord de la 
ville de Pojarevatz. Leur objectif paraît 
être la prise de cette ville, l'avance vers 
le sud par la vallée de la Mlava, l'occu-
pation des grandes usines de cuivre de 
Bor, situées entre les villes de Zegoubitza 
et Zaietchar, et la jonction avec la Bulga-
rie dans la vallée du Timok. 

Malgré les grandes pertes subies, nos 
admirables alliés serbes sont décidés à 
tous les sacrifices; ils réclament à grands 
cris l'arrivée à temps des troupes Franco-
anglaises à Nisch. Tout le monde est con-
vaincu ici que si les troupes alliées arri-
vaient promptement et en nombre suffi-
sant, les Austro-Allemands trouveraient 
leur tombeau en Serbie. 

Athènes, 15 octobre. — Un officier ser-
be qui est arrivé à Athènes s'est montré 
rtein de confiance dans la résistance sér-
ie : 

(c Jusqu'à présent, dit-il, les Austro-Al-
lemands sont battus sur tous les points 
avec des pertes très graves et, actuelle-
ment, ils n'occupsnt que quelques petites 
collines sur les rives du fleuve. La nom-
breuse artillerie dont ils disposent faisait 
croire que les masses d'infanterie desti-
nées aux premières attaques auraient été 
imposantes; au contraire, on a remarqué 
sur le front serbe, ainsi que sur le front 
russe, une grande disproportion entre 
l'infanterie et l'artillerie. 

(c L'attaque bulgare qui s'avance con-
tre des positions plus faciles à prendre 
cause quelque préoccupation. £i les alliés 
veulent sérieusement nous aider, nous es-
pérons pouvoir résister de tous côtés; le 
pont de Strumitza est actuellement gardé 
par des soldats serbes, mais à cause de 
fa double attaque à laquelle nous sommes 
exposés, nous ne pouvons pas éparpiller 
nos forces; si les alliés qui se trouvent à 
Salonique venaient tout de suite occuper 
les environs de Strumitza, ils nous ren-
draient un service considérable. Il est 
grand temps de laisser les hésitations et 
de se ruer tête baissée dans la mêlée; au 
cas contraire, malgré une lutte désespé-
rée et héroïque, nous ferons aussi la fin 
de la Belgique. Un peu moins de diploma-
tie donc, mais des soldats et des muni-
tions ! » 

Les Perles ausfro-aàlemandes 
Nisch, 13 octobre (retardée). — La ba-

taille fait rage sur le front nord. D'après 
le dernier rapport du quartier général ser-
be, les Austro-Allemands ont eu jusqu'ici, 
rien que sur le front Obrenovatz-Belgrade-
Semendria-Gradichte, plus de 20,000 tués 
et plus de 40.000 blessés. 

Les radios allemands envoyés d'Oreo-
vitza — dans le Banat — à la légation 
d'Allemagne à Sofia avouent que les « per-
tes subies par les troupes austro-alleman-
des en Serbie sont terribles et que la ré-
sistance des troupes serbes dépasse tou-
tes les prévisions ». 

Un autre radio envoyé par la même sec-
tion et signé d'un chiffre qu'on suppose 
être celui de Guillaume II ou de Macken-
sen, presse la Bulgarie de « commencer 
sans retard les opérations contre la Ser-
bie ». 

Urne Attaque bulgare 
Salonique, 15 octobre. — Une bataille 

est engagée dans le secteur de Valanovo. 
Les Bulgares attaquent les positions ser-
bes. On ignore encore le résultat. 

Valandovo se trouve sur la rive gauche 
du Vardar, un peu au sud de Stroumitza, à 
mi-chemin entre Demir-Kapou et Guevgeli. 
TrapsSerS prévu (Se la Capitale 

Athènes. 15 octobre. — La « Hestia » dit 
être informée de bonne source qu'au cas 
où il serait impossible de résister à la 
double attaque germano-bulgare, I'étaf-
major serbe préparerait la retraite vers 
les frontières albanaises. Le siège de la 
capitale serait transféré à Prisrend ou à 
Devre. 

Praïî©va évacué 
Genève, 15 octobre. — On mande de 

Bucarest à VAz Est que les Serbes ont 
évacué Prahova, station des chemins de 
fer serbes sur lé Danube. 

SOT le -LitîoraS feralgare 
Sofia, 15 octobre. — Le littoral de la 

mer Egée est miné. Les phares sont 
éteints. 

L'entrée des navires dans le port de 
Dedeagatch se fera désormais sous la 
conduite de pilotes bulgares. 

Le Manifeste de Ferdinand 
Athènes, 15 octobre. — Le Manifeste sui-

vant du roi Ferdinand vient d'être affiché 
sur les murs de Sofia : 

« Le peuple Bulgare connaît tous les ef-
forts de la Bulgarie pour maintenir la paix 
dans les Balkans. Le roi et le gouverne-
ment ont essayé d'obtenir par la neutralité 
la réalisation de l'idéal de la nation bul-
gare. Les deux grands groupes de puis-
sances ont reconnu la légitimité de nos 
revendications en Macédoine et ont con-
seillé à la Serbie de les satisfaire. Malgré 
ces conseils., notre perfide voisine n'a 
rien voulu entendre et nous a mêrqe pro-
voqué en envahissant notre territoire. Par 
conséquent, l'ordre est donné à notre bra-
ve armée de combattre aux côtés des ar-
mées victorieuses des puissances centra-
les. » 

Un ComMe! 
Nisch, 15 octobre. — Des avions bulga-

res ont survolé la frontière vers Brania et 
lancé des proclamations annonçant à la 
population l'arrivée sous trois jours des 
libérateurs bulgares. 
One Proclamation 

du Généralissime 
Athènes, 15 octobre. — Le général Je-

kof, généralissime de l'armée bulgare, a 
lancé une proclamation à ses troupes où il 
leur dit que la Bulgarie ne déposera les ar-
mes qu'après avoir réalisé en son entier 
l'idéal national et définitivement abattu les 
ennemis de la patrie. 

Les FortMcatioBS 
<rte Beueagatch 

Athènes, 15 octobre. — On mande de 
Dedeagatch que les travaux de fortifica-
tion continuent à être poussés avec une 
fiévreuse activité dans le port et autour 
de la ville, sous la direction d'officiers al-
lemands venus de Sofia. Des lignes de tor-
pilles ont été immergées devant l'entrée de 
la rade, et des batteries de pièces de gros 
calibre installées sur les hauteurs qui en 
dominent les abords. 
Etat-Major autrichien à Soîïa 

Athènes, 15 octobre. — Le prince de 
Windisgratz, attaché à l'état-major géné-
ral austro-hongrois, accompagné d'un 
nombreux état-major en uniforme est ar-
rivé à Sofia. Il a été chaleureusement reçu 
par les officiers supérieurs bulgares. 

Londres, 15 octobre. — La légation 
de Serbie annonce que la Serbie a dé-
claré la guerre à la Bulgarie, l'armée 
serbe ayant été attaquée par la Bul-
garie, sur les frontières, à Zaitcher et 
à Radoviste. 

Front occidental 

M GOTE BEIiGE 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

1 ' des oies et r armes 
Séance dut vendredi 15 octobre 

Le Devoir des ^lliés 
envers ia Serbie 

Paris, 15 octobre. — Répondant aux cri-
tiques qui font valoir que l'expédition de 
troupes à Salonique entraîne une disper-
sion de l'énergie militaire, qu'elle enlève 
au service actif un grand nombre de sol-
dats pendant tout le temps occupé à les 
transférer d'un théâtre de la guerre à un 
autre, que le succès de cette expédition 
n'est pas sûr, etc., le Daily Graphie 
écrit : 

» Heureusement, les gouvernements des 
alliés ne se sont pas laissé influencer par 
ces vues des professionnels. Ile ont été 
guidés par cette pensée plus large qu'ils 
ne peuvent, pour leur honneur, permet-
tre que la Serbie soit écrasée sans faire 
un effort direct pour la sauver. On ne 
saurait raisonnablement arguer que nous 
aiderions mieux la Serbie en concentrant 
nos forces en vue d'une autre puissante 
offensive sur le front occidental. Le des-
tin de la Serbie ne dépend pas d'événe-
ments p' is ou moins lointains; il dépend 
des quelques semaines prochaines. 

» La guerre de tranchées, nous ne le 
savons que trop maintenant, est une lon-
gue et difficile besogne, et, pendant que 
nous gagnerions quelques mètres en Flan-
dre, les Austro-Allemands, aidés par les 
Bulgares, pourraient envahir toute la Ser-
bie. C'est pour nous et pour nos alliés une 
obligation primordiale d'éviter ce désastre 
au brave petit Etat qui a combattu si hé-
roïquement avec de terribles chances Con-
tre lui. » 

Neutralité biesveiliaate de la Grèce 
Athènes, 15 octobre. — On mande au 

Secolo du U courant que le gouvernement 
grec facilite le débarquement des alliés à 
Salonique Les autorités du port ont don-
né des ordres pour que tout navire mouillé 
dans le port ou y entrant, obéisse aux ins-
tructions que leur donneront les vaisseaux 
de guerre anglais et français croisant à 
Kara-Burn-Point (le cap Noir). 
Le Débarquement à Saîouîque 

Athènes, 15 octobre. — Le débarque-
ment des forces franco-anglaises continue. 
Le débarquement s'opère dans le port de 
Salonique au quai accordé par la Grèce à 
l'usage exclusif de la Serbie; il se fait 
aussi sur la bande de terrain également 
accordée pai la Grèce pour l'établisse-
ment d'un port libre. C'est sur ce terrain 
réservé que campent les troupes alliées. 

LES POSITIONS ENNEMIES 
VISÉES DE NOUVEAU 

Poperinghe, 15 octobre. — La flotte an- i 
glaise a de nouveau apparu hier à midi 
devant La Panne et, aussitôt, un cuirassé 
lança ses projectiles sur la côte. Le bom-
bardement continua jusque vers trois heu-
res de l'après-midi . 

Une batterie allemande riposta et un de 
ses obus vint tomber en mer, à une dis-
tance d'environ 200 mètres du cuirassé. 
La flotte anglaise, ayant occasionné de 
nouveaux dégâts, se retira ensuite. 

Le bombarden ent de Zeebrugge mis en 
rapport avec le bombardement journalier 
que l'escadre anglaise fait subir à la côte 
belge, entre Westende et Ostende, ne peut 
être envisagé comme un fait isolé. 

Il s'agit plutôt ici de l'exécution d'un 
plan bien défini ayant pour but de dé-
truire systématiquement toutes les posi-
tions allemandes établies le long de la 
côte. De cette façon, on occupe et on re-
tient l'artillerie allemande qui, vu l'état 
de stagnation qui règne sur le front des 
Flandres, pourrait être transportée vers le 
front français. 

Ce bombardement ne peut aussi être 
considéré comme la suite d'une grande ac-
tion, car, en ce cas, on remarquerait cer-
tainement un plus grand déploiement de 
force navale. Néanmoins, il a comme effet 
et avantage précieux qu'au moyen de ces 
petites actions on empêche les Allemands 
de mettre de grands plans à exécution. 

Sur tout le front de l'Yser, l'action se 
réduit aux bombardements réciproques des 
tranchées qui n'ont d'autres effets que de 
remuer les ruines existantes. 

Plus de 5,000 Assassinais 
par les Allemands en Belgique 

Le Havre, 15 octobre. — Des rapports 
officiels parvenus à l'heure actuelle au 
go-ivernement belge, il résulte que les 
soldats prussiens, sur l'ordre des chefs, 
ont fusillé er. Belgique plus de 5,000 ci-
vils. Ce chiffre est approximatif et provi-
soire, ear de nombreuses administrations, 
err^nant des représailles, n'ont pas osé 
d e?ser de rapport officiels à cet égard. 

Voici les chiffres connus en ce mo-
ment : Anvers, 200; Brabant, 800; Flan-
'i:es 100; Hainaut, 400; Liège, 845; Lin-
bourg, 40; Luxembourg, 1,000; Namur, 

LA GRÈCE 
n'interviendra pas militairement 
Londres, 15 octobre. — Une Note com-

muniquée à la presse dit que le ministre 
de Grèce a remis au gouvernement britan-
nique une très loîigue Note du gouverne-
ment hellénique relativement à l'interpré-
tation donnée par M. Zaïmis au traité ser-
bo-grec et développant les arguments qui 
conduisent le cabinet grec à estimer que le 
« casus fœderis » ne s'est pas produit et 
que dans les circonstances actuelles, la 
Grèce n'est pas appelée à intervenir mili-
tairement. 

La Grèee et le Traité 
tl9Alliance avec Sa Serbie 

Paris, 15 octobre. — On a vu que le gou-
vernement grec considère que le cas actuel 
n'implique pas le « casus fœderis » prévu 
par le traité d'alliance. Suivant lui, ce 
traité, de nature essentiellement balkani-
que, ne prévoit pas le cas où la Bulgarie, 
alliée à deux grandes puissances, attaque-
rait la Serbie conjointement avec elles. 

A ce sujet, M. Vesnitch, ministre de Ser-
bie à Paris, a déclaré : 

» Il me semble que les personnes les 
mieux qualifiées pour commenter un traité 
sont celles qui l'ont conçu et signé. Qu'a 
donc dit M. Venizelos, î'éminent homme 
d"Etat grec, qui a négocié le traité d'al-
liance avec la Serbie, dans la séance his-
torique qui a précédé sa récente démission, 
en sa qualité de président du conseil et de 
ministre des affaires étrangères, s'adres-
sant à la Chambre, dont la majorité allait 
approuver ses paroles ? Il a dit : « La Irèce 
» a, envers la Serbie, des obligations prô-
» cises, établies par un traité d'alliance. 
» Je puis informer la Chambre que, sui-
» vant le traité, les deux nations doivent 
» se défendre mutuellement contre toute 
» attaque d'un tiers : je considère qu'il se-
» rait déshonorant pour la Grèce de ne pas 
» se conformer aux devoirs que lui impose 
» son alliance avec la Serbie. » 

» C'est donc contre toute attaque d'un 
tiers que notre alliance avec la Grèce a été 
conclue, et je n'ai pas besoin d'ajouter 
que, sur ce point, nous sommes en parfait 
accord avec la déclaration de M. Venizelos. 
Comment soutenir, après cela, que le traité 
est de nature essentiellement balkanique. 
Nous n'avions aucunement provoqué la 
guerre avec l'Autriche-Hongrie à la fin du 
mois de juillet 1914. Le « casus fœderis » 
souscrit par la Grèce aurait donc dû jouer 
dès ce moment. Le gouvernement serbe 
n'a pas insisté pour obtenir le concours 
hellénique à cette époque, parce qu'il pré-
voyait l'éventualité, que dis-je, la certi-
tude de l'agression bulgare, et parce qu'il 
ménageait l'aide de la Grèce pour la dé-
fense d'intérêts incontestablement com-
muns aux deux nations. 

re 
autrichien 

omate 
et 

Lugano, 15 octobre. — Un journaliste 
autrichien ayant insisté pour avoir une 
entrevue avec M. Stanciof, ancien minis-
tre de Bulgarie à Rome le diplomate re-
fusa. Ensuite, devant l'insistance du cor-
respondant viennois, il lui fit répondre 
par son secrétaire : « Son Excellence est 
trop francophile pour pouvoir faire des dé-
clarations au rédacteur d'un journal au-
trichien. » 

Rome, 15 octobre. — On attache dans 
les milieux diplomatiques une grande 

1 importance à une longue conférence 
qui vient d'avoir lieu entre le baron 
Sonnino, ministre des affaires étrangè-
res, et les ministres roumain et grec. 

LES SOUS^MARINS ANGLAIS 
dans la Baltique 

Copenhague, 14 octobre. — Les assu-
reurs présument que le nombre des va-
peurs allemands qui ont été torpillés der-
nièrement dans la Baltique est plus grand 
qu'on ne l'a annoncé, parce qu'ils n'ont 
d'informations précises que sur ies va-
peurs dc.U les équipages sont débarqués 
dans les ports suédois et -u'il n'en est pas 
de même pour les vapeurs torpillé^ dont 
les équipages débarquent en Allemagne. 

Pendant les deux derniers mois,' qua-
rante va, eurs allemands ont transporté 
des métaux entre la Suède et l'Allemagne, 
mais, d'après le Politikc.n, cette navigation 
est suspendue en raison des dangers 
qu'offre la traversée de la Baltique. 
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Le Soiiiat «e l'Ile loei 
Copenhague, 15 octobre. — Le National 

Tidende donne les détails suivants sur le 
combat qui s'est engagé au large de l'Ile 
Moen, dans les eaux internationales, en-
tre un sous-marin anglais et un croiseur 
et trois torpilleurs allemands. 

Mercredi matin, vers sept heures trente, 
les habitants entendirent une canonnade 
terrible et virent des navires allemands 
tourner sans cesse autour d'un sous-ma-
rin. Tout à coup, on entendit une explo-
sion assourdissante et un torpilleur alle-
mand coula, frappé par une torpille, tandis 
que le croiseur et les autres torpilleurs 
s'enfuyaient immédiatement dans la di-
rection du sud. 

On v't alors le sous-marin apparaître à 
la surface; il resta quelques instants sur 
les lieux du combat et disparut. Les ha-
bitants tachèrent de retrouver des survi-
vants, mais n'en virent pas. 

Le soir, deux navires allemands arri-
vèrent à l'endroit où s'était produit le com-
bat et firent marcher leurs projecteurs en 
vain pendant une. heure, cuis repartirent. 

Nos Obus sur Cernay 
Bâle, 15 octobre. — Un abonné alsa-

cien des Basler Nachrichten rectifie de la 
façon suivante les renseignements de sour-
ce allemande donnés par ce journal sur 
les bombardements des Français en Al-
sace : 

« Il est uiexact de dire que des bombes 
françaises n'ont tué, comme toujours, que 
des civils à Cernay, étant donné que tous 
les civils sont dans un rayon te plusieurs 
kilomètres. »  « 
Les Canons allemands qui éclatent 

Paris, 15 octobre. — Au cours des der-
niers combats livrés en Artois et en-
Champagne, il a été trouvé sur les morts 
ou les prisonniers de nombreux documents 
militaires allemands dont quelques-uns 
présentent un intérêt particulier. Ce sont 
ceux relatifs aux nombreux éclatements 
de canons allemands. 

Une note du minstère de la guerre alle-
mand numérotée 2,653/8 contient la phrase 
suivante : 

« Il a été signalé qu'on avait photogra-
phié sur le front des canons éclatés par 
suite d'explosions dans l'âme et qu'on en 
avait envoyé à l'intérieur des épreuves sur 
cartes postales. Le ministre fait ressortir 
que cela est inadmissible à cause de l'in-
quiétude qui pourrait être créée dans le 
pays et à cause du risque que ce fait ne 
soit exploité par les adversaires d'une fa-
çon peu désirable. » 

Il résulte d'autres documents tombés en 
nos mains que les éclatements se sont 
produits non seulement dans des canons 
de 77, mais encore dans des obusiers de 
105 et même dans des mortiers de 210. 

Paris, 15 octobre. — La -séance est ouverte 
à trois heures quinze, sous la présidence de 
M. Paul Doschanel. 

La Chambre discute cette après-midi le 
projet autorisant le ministre du commerce 
à procéder à des achats et à des ventes de 
blés et farines pour le ravitaillement de la 
population civile, projet adopté avec modi-
fication par le Sénat. 

Dans La discussion générale, M. Ferdi-
nand Bougera critique la façon dont se 
sont opérées les réquisitions, et craint que 
les erreurs se perpétuent avec oe projet, qui 
permet d'employer la réquisition pour le 
ravitaillement de la population civile. (Ar-
ticle premier.) Lorateur demande quelques 
modifications au règlement des réquisitions. 

M. Rabier tait observer que l'intérêt des 
cultivateurs est que la loi soit votée le plus 
tôt possible. 

M. Dutrey, député de Cochinchine, vient 
répondre aux critiques adressées par le sé-
nateur Aimond à l'importation du riz indo-
chinois en France pour addition à la farine 
de froment. Il dépose un amendement lais-
lant aux ministres du commerce et de l'a-
griculture le soin de déterminer par décret 
la quotité des mélanges de riz, qui ne 
pourrait jamais dépasser 5 % de la farine 
de froment. 

M. Eedouce ; Ii ne peut plus être question 
de théories économiques dans la situation 
de guerre où nous sommes. C'est au gou-
vernement de cor''ilier les idées de la Cham-
bre et du Sénat afin d'éviter des malenten-
dus tels qu'en a causés le rapport de M. Ai-
mond. 

L'orateur conteste les chiffres et les con-
clusions défendant notamment l'importa-
tion du riz d'Indochine pour économiser la 
sortie de l'or. Il ne faut pas laisser s'accré-
diter cette idée que la Chambre avait traité 
ce grand problème 'lu blé avec légèreté. Les 
économistes ayant reconnu l'impuissance de 
la libre concurrenc*, il était nécessaire d'a-
voir recours . la toute puissance de l'Etat 
par te monopole des importations. Il faut au 
surplus appliquer la loi telle qu'elle est le 
plus tôt possible. L'orateur espère que des 
éclaircissements seront donnés par le gou-
vernement sur les points en litige entre les 
deux Assemblées. 

M. Bedouce ajoute que dans l'application 
de la loi, le plus important sera la taxation 
par le gouvernement. Il faut mettre aux 
mains du ministre du commerce, en fait et 
en droit, le monopole de l'importation. Il y 
a dans le rétablissement du droit de douane 
un instrument dangereux. Mieux aurait va 
lu un monopole d'Etat qui aurait enrayé la 
hausse. 

L'orateur accuse les minotiers d'avoir réa-
lisé des bénéfices usuraires. Il compte sur 
la taxe pour y mettre fin ! (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M. Rabier soutient qu'aucune loi n'est plus 
urgente et qu'il faut la voter sans modifi-
cation parce qu elle permettra la taxation 
du blé à 30 h: le quintal et une baisse de 
0 fr. 05 par kilo de pain. Le prix de la fa-
rine sera taxé par les préfets, et c'est sui-
vant cette taxe de la farine que les muni-
cipalités taxeront le pain. 

M. Laffont (Ariége) réclame une mrrHB* 
lance extrêmement rigoureuse des expor» 
tationr- afin eue des chargements considéra* 
bles de blés ne passent plus en Suisse ef 
de là en Allemagne. 

M. Boret : La Suisse, qui avant la guerre 
s'alimentait en Allemagne, est forcée depuis 
d'importer dn h\i de France et d'Italie, d'où 
l'augmentation des importations de blé ea 
Suisse. rç-

M. Laffont compte sur le gouvernement 
pour donner de? explications précises sui 
ce* exportations, ainsi que sur celles du ra4 
fla transporté en Suisse en grande quan( 
tité. Est-c» que le rafia ne servirait pas i 
remplacer le coton pour les explosifs en Af 
leanagne ? 

M. Alber' Métiti, rapporteur, dit que si 
l'on peut accepter le projet tel qu'il revienj 
du Sénat, ti faut le faire. Il y a urgencev 
Il expose que le Sénat et la Chambre son< 
d'accord DOUT le chiffre des engagements 
de dépense. Il faudrait pour mettre tout 1< 
monde d'aocord que le gouvernement réta» 
bllt le droit de douane en même temps qus . 
la tax*>. Tout vaut mieux que l'incertitude^ * 
il faut voter le texte adopté par le Sénat 

M. Thomson, ministre du commerce, r* 
pond aux observations des précédents ora< 
ieurs. 

La réquisition sera appliquée, dit !Vf. 
Thomson, sans gêner les agriculteurs. La gouvernement s'est préoccupe de la haussa 

es denrées. I' n'hésitera pas à demander, ' 
des armes à la Chambre pour empêcher 1er-
hausse artificielle des vivres. 

Le ministre promet à M. Outrey de soute-
nir son amendement disjoint, relatif à l'im-
portation du riz d'Indochine. 

Le blé qui passe en Suisse n'est pas du» v 
blé indigène, c'est du blé de transit et c'est A 
la Confédération elle-même qui reçoit ce blé 
proportionnellement au chiffre de la popula-
tion et en assure la distribution. 

Le contrôle de l'Etat sur les importations, 
de blé peut s'effectuer sans monopole. La .. 
gouvernement a d'ailleurs défendu devant la 
Sénat les dispositions de la Chambre Qui 
étaient supérieures à celles auxquelles on 
s'est arrêté. 

Nous voulons, dit-il, que le prix de 30 fr.-
reste applicable pendant toute la guerre et 
pour cela il y aura un recours à la réquisi-
tion. Cette menace a suffi à faire tomber les 
prix de la spéculation. Il faut donc que la 
taxation de la farine soit iaite par les pré-
fets, ja 

Au momerut où paraîtra la loi paraîtra le .. 
rétablissement du droit de douane, afin d'en* 
traver la spéculation. 

Le ministre conclut en demandant à la! 
Chambre ae voter la loi telle que le Sénat 
l'a modifiée, le gouvernement se sentant -
suffisamment armé. (Applaudissements.) 

Après échange d'observations entre MM, -
Thomson, Long, Mauger, Rlnguier, on passe 
à la discussion des articles. 

L'amendement de M. Bedouce, qui établit 
le monopole d'importation, est renvoyé à la 
commission pour rapport, et l'ensemble es/ 
voté à mains levées. 

Prochaine séance jeudi. 
Séance levée à sept heures. 1 

rémission de relcasse 

Le Générai Marchand 
transporté à Paris 

Paris, 15 octobre. -— Parti de Suippes 
jeudi matin, le général Marchand, blessé 
au cours de notre offensive en Champa-
gne, est rentré hier soir, à cinq heures, à 
son domicile, 4, avenue du Docteur-
Brouardel. Il était accompagné de Mme 
Marchand, qui, il y a quelques jours, était 
allée à Suippes apporter à son mari ses 
soins affectueux. La nouvelle de l'arrivée 
à Paris du glorieux blessé avait été tenue 
secrète. 

Lorsque l'auto-ambulance vint se ran-
ger le loog du trottoir, le général en des-
cendit lui-même, refusant l'aide empres-
sée d'une infirmière. C'est d'un pas lent, 
mais ferme, qu'il s'avança vers la porte de 
la maison. Malgré sa terrible blessure, et 
bien que la douleur courbe légèrement sa 
taille, le général maîtrise sa souffrance. 
Sans aide aucune, il pénétra dans l'ascen-
seur qui le conduisit jusqu'à ses apparte-
ments. Le général est gai et mange avec 
appétit. Le général Marchand, dont l'état 
est aussi satisfaisant que possible, aura 
cependant besoin de longs jours de repos. 

Voici le bulletin de santé communiqué 
ce matin par les docteurs : 

« L'état du général Marchand est aussi 
satisfaisant que possible mais reste sé-
rieux et exige le repos le plus absolu. » 

Une Déclaration du Baron Sato 
Londres, 15 octobre. — Au cours d'un 

meeting tenu à Tokio, le baron Kato, an-
cien ministre des affaires étrangères, a 
fait les déclarations suivantes : 

« La participation effective du Japon à 
la guerre actuelle me parait impossible 
en pratique, aussi bien qu'en principe. 
Mais nous pouvons aider d'autre façon et 
très efficacement les puissances alliées : 
le meilleur moyen, c'est de leur fournir 
des munitions de guerre. Peut-être notre 
gouvernement pourra-t-il en livrer un as-
sez grand nombre, sinon pour satisfaire 
complètement les besoins des alliés, tout 
au moins pour lern apporter un concours 
important. » ^ 

Aux. Etats=Unis 

La Note américaine 

ef la Presse étrangère 
Pétrograd, 15 octobre. —- Le Novoiô Vrémia 

considère la démission de M. Delcassé com-
me un événement très important, car cette 
fois celui qui démissionne n'est pas un mi-
nistre ordinaire, mais un des créateurs de 
la combinaison internationale luttant ac-
tuellement contre les Allemands. 

Ce journal exprime le vœu que les vrais 
motifs de cette démission soient expliqués 
le plus prochainement possible aux opinions 
publiques française et russe. 

La Gazette de la Bourse exprime l'espoir 
que le départ de M. Delcassé du ministère 
ne sera pas de longue durée. Louant le pa-
triotisme de M. Delcassé, il ajoute qu'il au-
rait pu, s'il avait voulu, sortir victorieux du 
conflit, mais qu'il a préféré partir pour ne 
pas compromettre l'unité des groupes poli-
tiques français et la solidarité des gouver-
nements alliés. 

La Reltch dit que le retour de M. Viviani 
au poste de ministre des affaires étrangères 
est la meilleure garantie de la stabilité de 
la politique extérieure de la France. Ce 
journal déclare que le vote unanime de la 
Chambre, au moment où la France entre 
dans une nouvelle période qui sera peut-être 
décisive, met en relief l'unanimité de l'opi-
nion publique française et réjouit le peupls 
russe. 

Genève, 15 octobre. — La «Taeglische 
Rundschtu » écrit, à propos de la démission 
de M. Delcassé : 

«Même entre bons amis, on aura peine à 
croire M. Viviani quand il proclame pompeu-
sement devant la Chambre que l'union est 
complète dans la Quadruple Entante, que, 
même, elle n'a jamais été plus étroite et plus 
grande qu'aujourd'hui I La réfutation la 
plus probante est le départ de M. Delcassé, 
qui aurait sans doute vu volontiers appro-
cher l'heure du triomphe français en étant 
le guide des destinées de la France.» 

Le a Lokal Anzelger » écrit : 
« M. Delcassé a démissionné parce que sa 

position était devenue intenable. L'instiga-
teur da la guerre mondiale a été victime de 
la crise balkanique. » 

Lee (t Serliner Neueste NachrlcMen s li-
sent : 

« La chute de M. Delcassé a une portée con-
sidérable qui s'affirmera toujours plus nette-
ment à mesure que durera la guerre. Quelles 
que soient les échappatoires auxquelles M. 
Viviani aura recours pour expliquer cette : e-
traite, personne u© doute plus nulle part que 
M. Delcassé, en tombant, est la première 
victime expiatoire et visible de l'insuccès de 
la politique balkanique de la Quadruple 
Entente: ce qui, en Angleterre, est enc<~"e 
l'objet des mêmes discussions passionnées, 
est devenu en France un fait. Sir Ed. Grey 
fléchit encore, et peut-être sa position se raf-
fermira-t-elle. M. Delcassé est tombé. » 

De la « Gazette de Vos3 » s 
* Au moment où M. Delcassé a reconnu la 

nécessité de sa démission, tl n'a songé qu'à 
trouver une bonne sortie. Il y a plusieurs 
jours, on avait appris, de source italienne, 
qu'il s'était opposé au débarquement des 
troupes à Salonique et en même temps à 
la violence faite à la Grèce, par laquelle la 
France abandonne son ancienne tradition 
d'amitié et de protectrice de la liberté des 
peuples, pour se lancer dans une entreprise 
militaire sans espoir. • 

Madrid, 15 octobre. — La « Epoca a, com-
mentant les dernières séances de la Cham-
bre, attribue une importance exceptionnelle 
à la démission de M. Delcassé, qui, en plus 
de la haute signification d'une politique de 
solidarité avec la Russie et l'Angleterre, re-
présente une irréductible hostilité contre 
l'Allemagne : 

« L'opinion française, dit ce Journal a 
justement le droit d'être émue, sans que l'u-
nion sacrée s'en ressente. Les Français pro-
fessent deux patriotismes : celui de ceux qui 
s'abstiennent de publier les fautes et les dé-
faillances, et celui de ceux Qui les publient, 
assurément pour y remédier. Ceux-ci, atta-
quant la tardive expédition de Salonique, ont 
provoqué probablement le retrait de M. Del-
cassé. Tous les Français sont d'accord ^our 
vaincre l'Allemagne : tandis que les uns sont 
d'avis qu'il convient d'attaquer sur le front 
français et le front russe, tes autres pré-
fèrent seconder la Serbie, considérant com-
me plus dnngereuse la réunion des Alle-
mands et des Turcs. Nous devons recon-
naître que chez tous les alliés, aucun ne 
montre de défaillance, mais la plus indomp-
table énergie. » 

NOUVELLES^! VERSES . 
L'Affaire Deperdussin 

Paris, 15 octobre. — On se souvient de 
l'affaire Armand Deperdussin qui, à l'aide 
de fausses factures, connaissements et 
bordereaux portant sur de prétendues li-
vraisons de soie faites par lui aux grands/ 
magasins de nouveautés de Paris, s'est 
approprié, au préjudice d'une banque de 
l'avenue de l'Opéra, 28 à 30 millions. 

L'instruction, confiée à M. Hirsch, juga » 
d'instruction, après dix-huit mois d'en*»* 
quête, avait été close par le renvoi de De 
perdussin devant la chambre des mises en 
accusation pour faux et usage de faux.. 
Les magistrats de cette juridiction ont dé* 
cidé un supplément d'instruction portant 
sur les sommes que Mme Deperdussin a 
employées — plus d'un million — à l'achat 
de propriétés qui lui appartiendraient erj 
propre. Ce million, dit-elle, elle l'a acquit 
en jouant aux courses. 

Le juge vient de clore le supplément 
d'enquête qui lui a été demandé et de ren-
voyer le dossier devant la chambre dea 
mises en accusation.-. 

Plus de Juges à Berlin 

à l'Angleterre 

'Amsterdam, 15 octobre, — La cour 
d'appel de Berlin a prononcé son arrêt 
sur le cas du professeur Vogt, directeur da 
l'Institut de biologie, coupable d'avoir, 
parlé français dans les rues de Berlin. La 
professeur, qui est marié à une Française, 
s'exprimait en français, lorsque le pasteur ~ 
Kettner, l'entendant, se précipita sur lui 
en lui enjoignant de cesser de parler ia.. 
tangue d'un peuple odieux à tout véritable'-
Allemand. M. Vogt envoya promener l'i-
rascible pasteur, qui déposa une plainte., 
En première Instance, Vogt fut condamné -*%r 
à 10 marks d'amende. La cour vient d'an-
nuler le jugement et d'acquitter Vogt, ex-
pliquant que la langue française, si péni-
ble à entendre pour les personnes dont les 
enfants sont morts en Argonne ou en Cham-
pagne, est néanmoins la langue d'un grand 
peuple dont la culture est très ancienne, 
et que la parler dans les rues d'une viîlè 
allemande, sans intention provocante, ne 
constitue pas un délit. Les chauvins rie 
Berlin attaquent rageusement cet arrêt et 
publient avec délices l'interview du pas. 
teur Kettner, qui déclare qu'il tombera 
sur le premier Allemand qu'il entendra 
parler français, faisant justice lui-même, 
puisqu'il n'y a plus de juges à Berlin. 

Washington, 15 octobre. — La Note 
adressée à l'Angleterre est tellement éten-
due que, si le président y consent, _ elle 
sera envoyée par courrier au ;cu d'être 
télégraphiée; elle porte d'ailleurs sur tant 
de questions techniaues que la. transmis-
sion pourrait en souffrir. 

Par le fait même de son étendue, elle 
suggère l'idée que les Etats-Unis ne se 
montreront pas impatients si l'Angleterre 
prend quelque temps pour répondre; les 
pro-Allemands en sont fort désappointés, 
cars ils espéraient que l'Allemagne serait 
récompensée de sa rétractation au sujet 
do la destruction de 1' « Arabie », par une 
Note péremptoire à l'Angleterre. 

LA GUERRE A L'ALCOOLISME 

New-York, 15 octobre. — La campagne 
qui se poursuit aux Etats-Unis en faveur 
de la suppression totale du commerce des 
boissons alcooliques a déjà obtenu des 
résultats. L'année 1914 a été particulière-
ment heureuse pour les membres des di-
verses Ligues contre l'abus de l'alcool. Ils 
n ont pas réussi, il est vrai, à obtenir que 
le Congres fédéral fasse de la tempéran-
ce une question nationale, mais ils ont 
cependant obtenu 179 voix sur les L06 qui 
leur étaient nécessaires, et ils peuvent se 
fêli-citer des résultats acquis par l'action 
des législatures particulières dea Etats de 

618 VICTIMES EH MEUF MOIS 
Londres. 15 octobre — Le raid de zeppe-

lins du 13 octobre est le dix-neuvième qui 
ait été dirigé sur l'Angleterre depuis le 19 
janvier. Au total, les bombes lancées par 
les dirigeables allemands sur l'Angleterre 
ont, du 19 janvu-r eu 13 octobre, tué Wi 
personnes el en ont blessé 421. 

Il est à remarquer qu'au cours de cinq 
de Icu s incursion", les zeppelins n'ont 
réussi à faire aucune- victime. 

£11 vue de se conformer au nouveau rè-
glement concernait l'assombrissement des 
rues d-3 Londres, on a décidé de cesser 
jusqu'à nouvel avis le service du soir du 
dimanche, à sept heures, à la cathédrale 
Saint-Paul On se souvient que, dans un 
précédent raid de zeppelins, cette cathé-
drale et la pont de Londres avaient été 
particulièrement visés. 

Le Retour rJss Pirates 
Londres, 15 octobre. — Une dépêche de 

Rotterdam à YEvcninq News dit que plu-
sieurs zeppelins ont été vus jeudi volant 
dans la direction du suid-est. L'un d'eux 
paraissait sérieusement- endommagé et 
volait avec des mouvements saccadés. 
Lorsqu'il a disparu vers la frontière alle-
mande, il paraissait en grand danger. 

Les Mauvais Propos 
d'une Naturalisée 

Clermont-Ferrand, 15 octobre — Le con* 
seil de guerre a jugé la femme Zucker* 
mann, Autrichienne d'origine, qui a épou* 
sé un Autrichien naturalisé. Elle était ac<'~ 
cusée d'avoir proféré, au mois d'août der- " 
nier, dans une salle d'un établissement 
balnéaire, dea paroles outrageantes pour 
la France et ses alliés. C'est ainsi qu'ella 
affirmait son espoir d'une victoire défini-
tive du kaiser. Ellle s'est écriée : « Viv« i 
l'Allemagne I Nous avons pris Varsovie et, -r-
dans quelques jours, nous serons à Pétro-
grad, et de Paris nous ne ferons qu'un? 
bouchée t » 

L'inculpée a reconnu une partie des faits 
qui lui sont reprochés, mais a déclaré*^ 
pour sa défense, qu'elle a été provoquée 
par des baigneurs qui la traitèrent de Bo-
che, Le conseil de guerre l'a condamnés 
à 1,500 fr. d'amende., su 

Les Allemands 
en liberté en France 

Paris, 15 octobre. — Une Allemande-
Frida Fischelden, âgée de quarante ans, 
demeurant rue des Blancs-Manteaux, dont 
les allures suspectes avaient éveillé I'at* 
iention de la police, a été arrêtée hier et 
envoyée au Dépôt. Cette femme, qui ha-
bite Pans depuis une trentaine d'années, 
exerçait, avant la guerre, le métier de doi 
mestique. Sans place depuis la guerre-
elle vivait cependant assez largement, on 
ne sait avec quelles ressources. Elle n'a* 
aucun papiei, elle n'a jamais fait sa déW 
claration d'étrangère et n'a pas de permit 
de séjour. y 

Collision en Mer 
Cadix, 15 octobre. — La canonnière es-

pagnole «Ponce-de-Léon» a été coulée par 
le vapeur « San-Jose ». .L'équipage a été 

{, sauvé. 

Ceux qui font du Commerce 
avec l'Allemagne 

Marseille, 15 octobre. — On arrêtait an 
début d août dernier, à Salon, le négoî 
ciant Henri Schweitzer, sujet suisse, incuk 
pô d avoir commercé avec l'ennemL 
Sohweitzer avait créé à Salon un dénôi 
pour 1 exportation de l'huile en AUeixuu' 
gne, par l'intermédiaire de la Suisse et 
il a fait en peu de temps, depuis la gùerî 
re, 30 millions d'affaires avec la Suisse; 
alors qu'en 1914 le chiffre de ses exporta* 
ttoirt était presque nul. Après une ins* 
traction qui a duré plus de deux mois 1* 
dossier de l'affaire Schweitzer vient d'A< 
tre transmis à la Chambre des mises et* 
accusation de la cour d'appel d'Aix. ' 

— 

Le Kaiser et ses Généraux 
Genève, 15 octobre. - On mande 9fe 

Berlin que les généraux von Eichorn et 
von Gallwitz ont été décorés de l'ordni 
pour le Mérite. 

On mande également que le kaiser t 
adresse un télégramme au général vor 
Kluck pour son cinquantième anniver-
saire, le remerciant des années qu'il a 
consacrées à la préparation des troupes 
et. de la direction magnifique donnée à ion 
armée au début de la campagne, dans 
laquelle il a récolté les fruits «lorièui J-
son labeur. 6 

> 

* 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Sur k Front russe 

À — 
(Ine Belle Victoire sur la Sfrypa 

Pétrograd, 15 octobre. — Par cuite 
de la rupture du front des armées 
Pfianzer et Bothmer, les Russes ont 
avancé d'une journée de marche vers 
l'ouest et occupent actuellement une 
étendue de 12 kilomètres sur la Strypa, 
We Semikhovice à Gaivoronka. Captu-
rer les positions allemandes à l'ouest 
irie Schlossberg constitue un succès des 
plus importants dans la défense de 

y Dvinsk. Il est à remarquer que les rap-
jports officiels allemands sur les opéra-
tions de Dvinsk deviennent chaque 
jour plus faux, d'une manière fla-
grante. 

Pétrograd, 15 octobre. — Dans le 
brillant succès remporté par le général 
Jvanoff contre Linsingen, sur la Stry-
pa, en Galicie. la cavalerie du général 
Broussiloff s'élança ensuite à la pour-
suite des ennemis en déroute et trans-
forma la défaite en désastre. Un mini-
mu m de 68,000 hommes furent écrasés 
(dans cette bataille. 
COMBAT NAVAL DANS 

LE GOLFE DE FINLANDE 
Stockholm, 15 octobre. — Un combat 

tiaval eut lieu dans le golfe de Finlande, 
h Porkala, près d'Helsingfors. Un croiseur, 
idpnt la nationalité n'est pas indiquée, au-
rait coulé et un autre serait gravement 
fendommagé. 

L'EFFORT SUPREME ALLEMAND 
Pétrograd, 15 octobre. — D'après cer-

tains indices, le moment approche où les 
J {Allemands tenteront un suprême effort 

Ay /contre Dvinsk. L'ennemi continue à ame-

Ser des renforts pour étendre le champ 
'opérations dirigées contre la ville. Une 

préparation vigoureuse d'artillerie a lieu 
înaintenant sur le front entier, ce qui in-
dique une attaque générale des Allemands 
imminente. 

LES RUSSES ONT D'ABONDANTES 
MUNITIONS 

Genève, 15 octobre. — Le correspondant 
He guerre du « Berliner Tageblatt » télé-
'graphie que depuis quelques jours une of-
fensive russe acharnée a repris sur un 
ïront de plus do 500 kilomètres, de la Po-

./ Jiésie à la frontière roumaine, et que les 
pusses, qu'on croyait à court de muni-
lions, en font au contraire une consom-
jmation considérable, ce qui tendrait à 
prouver qu'ils ont été abondamment ravi-
taillés depuis quelque temps par l'Améri-
jque et le Japon. 
LES RUSSES VONT MENACER 

LEMBERG 
Pétrograd, 15 octobre. — Le coup puis-

sant porté par les Russes en Gahcie, la 
ivigueur avec laquelle ils viennent, dans le 
«rayon de Tarnopol, de séparer l'armée Bot-
jtner de l'armée Pflanzer, et d'apparaître 
We nouveau très menaçants à 90 kilomè-
très de Lemberg, capitale galicienne, cons-
titue le fait marquant de la situation. 

Avance générale 

de nos Alliés 
Sur la Duna, les Russes avancent 

vers te sud en infligeant a l'ennemi 
{des pertes évaluées à 5,000 hommes 
par jour. 

A l'est de Smorgon, le prince de Ba-
vière recule devant les attaques des 
ÏS usses. 

■ë Sur tout le front, au centre, les Rus-
ses avancent d'environ quatre kilomè-
tres par jour. 

Sur le front de Voihynïe, les Russes 
ont définitivement enrayé l'offensive 
ennemie; ils avancent aussi sur le Styr 
moyen, ainsi qu'au nord de Dubno. 

Plus au nord, sur le Pripeî, les Rus-
ses ont avancé à l'ouest et menacent 
sérieusement les troupes du maréchal 
de Mackense.r 

■y 

0 U GUERRE SOUS-MARINE 
Sous-Marins allemands 

dans le Danube 
'Amsterdam, 15 octobre. — A Orsova, les 

JAllemands ont mis à l'eau dans le Danube 
quatre sous-marins qui essaieront d'at-
Itèindre la mer Noire et les ports bulga-
res. 

 —s —• 

Torpilleur allemand copié par 
T un Sous-Marin anglais 

Copenhague, 15 octobre. — Une vio-
lente canonnade a été entendue hier 

j matin à l'est de Vile Mœn, côte orien-
tale de la province de Seeland. Un sous-
marin anglais était aux prises avec un 
ïoypilleur allemand. Soudain, une vio-
ïente explosion fit disparaître le torpil-
leur. Le sous-rnarin s'éloigna dans la 
direction de test. 

LA GOERBEAËRIENNE 
L'Allemagne aurait perdu 

47 Dirigeables 
Genève, 1 5octobre. —- D'une source sûre 

on déclare que l'état-major général alle-
mand reconnaît avoir perdu 38 zeppelins 
)et 9 parsevals jusqu'au 1er août 1915. De-
puis cette date, un rapport officiel dit 
cu'on est sans nouvelles de deux zeppe-
lins et d'un parseval; le plus grand nom-
jbre de ces dirigeables ont été détruits par 
ïes canons des alliés; les autres par des 
accidents d'atterrissage-

En Angleterre 
Lord Kitc&ener et le Recrutement 

Londres, 14 août. — Un très grand nom-
bre d'Anglais se reposent sur la décision 
tàè lord Kitchener quant à la nécessité ou 
(non d'introduire chez nous la conscrip-
tion. Jusqu'ici, on avait cru que puisque le 
gouvernement avait toujours recours aux 
engagements volontaires, c'est que ceux-ci 
suffisaient à nos besoins dans l'opinion du 
ministre de la guerre-

Or, d'après ce que l'on croit savoir, la 
conduite que lord Kitchener entend suivre 
è l'égard des méthodes de recrutement est 
simplement que ce n'est pas son affaire 
Ide choisir telle ou telle méthode. Il a, sans 
aucun doute, des vues personnelles sur ce 
teujet, et l'on peut mentionner à ce propos 
le système de la quote-part, c'est-à-dire le 
renforcement des enrôlements volontaires 
par l'obligation légale imposée à chaque 
district de recrutement de fournir un nom-
bre défini d'engagés. 

Cependant, lord Kitchener, croit-on, se 
refuse à exprimer un jugement définitif au 
fcujel de ce plan ou de tout autre. Il a borné 
Bon rôle à faire observer officiellement aux 
ministres, ses collègues, que le recrute-
ment se ralentit très sensiblement depuis 
quelque temps et que, d'une manière ou 
'd'une autre, il nous faut trouver des sol-
Idats. 

Il veut se maintenir dans la position 
qu'il a délibérément adoptée et proclamée, 
è savoir qu'il est entré dans le ministère 
tion comme un homme politique, mais à 
titre de militaire, qu'il ne connaît pas les 
positions sociales et industrielles prédomi-
nant dans le rovaume; enfin, que son rôle 
est d'énoncer les besoins de son ministère, 
et qu'il appartient au pays de satisfaire à 
Ces besoins. . 

La conséquence de cette attitude est na-
turellement de placer une responsabilité 
très définie sur les autres ministres. Leur 
'décision collective doit être prise en quel-
que sorte indépendamment de lord Kitctie-
tier, mais elle doit être prise prompte-
ment.  » ~ 
Les Contribuâmes ang'ais jN»f 

êîre formidablement imposés 
Londres, 15 octobre. — Au cours du dé-

bat sur le budget, M. Montngu, sous-se-
créiaire d'Etat aux finances, a dit, en subs-
tance, que tous les citoyens du pays de-
vaient se préparer à mettre à la disposi-
tion de l'Etal la moitié au moins de leur-
revenu sous forme d'impôt ou d'emprunt. 
Cette déclaration a fait très grande sensa-
tion^ 

Dans ies_Baikans 
La Fourberie de la 

Athènes, 15 octobre. — Le ministre 
de Bulgarie à Athènes a déclaré à M. 
Zaïmis qu'il n'existe aucun traité ger-
mano-bulgare lésant les intérêts vitaux 
de la Grèce. 

EHe est bonne! 
Sofia, 13 octobre. — Le gouvernement 

protestera auprès des légations des Etats 
neutres contre la violation du territoire 
bulgare *>ar les troupes serbes. 

Un Audacieux MsEîîeste 
Sofia, 15 octobre. — Un Manifeste royal 

appelle le peuple armé à défendre le sol 
national « souillé par un voisin perfide » 
et délivrer les frères opprimés sous le 
joug serbe. Le Manifeste parle des grands 
efforts déployés par le roi et le gouverne-
ment pour maintenir la paix « afin de ré-
parer l'iniquité faite à la Bulgarie dans 
le partage de la Macédoine ». 

La Rup'ure aiîgîo-bîiIgare 
Londres, 15 octobre. - Le ministre de 

Bulgarie est parti dans la soirée, accom-
pagné ù la gare par le secrétaire de sir 
Ed. Grey. 

Le ministre a remercié cordialement 
sir Ed. Grey des attentions qu'il avait 
eues pour lui. 
L'IoîrépiîSiSé des Serbes fait 

«les Prodiges 
Genève, 14 octobre. — De la « Tribune 

de Genève » : 
Au nord de Belgrade, les Allemands 

perdent en moyenne 3,000 hommes par 
jour. Les Serbes sur ce front résistent 
magnifiquement. 

A Semendria, les Allemands ont re-
culé jusqu'au Danube, poursuivis par 
les Serbes. 

Sur la Drîna, les Serbes ont reçu des 
renforts et repoussent énergiqusment 
l'ennemi qui a subi des pertes énor-
mes. 

Près de Chabatz, les Serbes ont 
anéanti une brigade allemande et fait 
plus de 1,800 prisonniers. 

Bon Travail de i'Artillerie 
serbe 

Nisch, 15 octobre. —- Une attaque diri-
gée par les Bulgares contre Kniajevatz eut 
pour eux des résultats désastreux. Elle a 
été effectuée par des troupes macédonien-
nes incorporées dans l'armée bulgare. 
Dès les premières rencontres, les Macédo-
niens furent repoussés en désordre par 
les Serbes et littéralement massacrés par 
l'artillerie. 
La Guerre de guériîlss 

ser&e s'organise 
Nisch, 15 octobre. — Sur la frontière de 

Macédoine, les maires 'es villages ont 
reçu des grades dans l'armée. Ils ont été 
chargés, d organiser des bandes de comi-
tadjis, armés de fusils Mauser. La con-
centration de ces bandes se fait à Philip-
poli, à Plevna et à Stroumnitza. 

La Pression ennemie 
Nisch, 15 octobre. — La pression en-

nemie s'accroît sur trois fronts. Les Aus-
tro-Allema:. 1s, comme les Bulgares, con-
centrent des troupes fraîches. La résistan-
ce serbe est si vigoureuse, que l'avance ne 
peut se faire que pas à pas. 

L'extension de l'invasion bulgare con-
siste jusqu'ici en une avance au delà de 
la frontière de 1,500 mètres sur un point 
unique; à l'exception de ce point, la ligne 
de bataille demeure intacte. L'ennemi 
n'est pas encore parvenu jusqu'au chemin 
de fer. 

La Bulgarie anaîïqsjerait de 
Munirions et êi'EqUf.peaient© 

Salonique, 15 octobre. - Suivant des in-
formations de source sûre, les Bulgares 
manquent de munitions pour soutenir une 
guerre tant soit peu longue. Pi les circons-
tances de la guerre ou des événements 
imprévus empêchaient la jonction de l'ar-
mée bulgare avec les troupes austro-
allemandes, la Bulgarie serait bientôt ré-
duite au rôle de la Turquie. Le départe-
ment des approvisionnements militaires 
ne dispose pas des fusils suffisants pour 
armer plus de 250,000 hommes. Plusieurs 
bataillons sont vêtus avjc des habits ci-
vils et ressemblent aux bataillons de co-
mitadjis. Les munitions les canons sont 
comptées : il y aurait à peine 250 coups 
par pièce. Ce fait n'est pas nouveau. Il 
est dû aux détournements de fonds qui 
se font en temps de paix par les agents 
chargés à achats de munitions de guer-
re. Au commencement de la guerre bal-
kanique, la Bulgarie n'avait pu armer que 
les deux tiers de ses tre ipes disponibles, 
faute de fusils; on assurait, à ÎVpoque, 
que si elle est parvenue à équiper toute 
son armée, c'est grâce à l'envoi de 100,000 
fusils russes. 

La Manière de coopérer 
de la Grèce 

Athènes, 15 octobre. — Le gouver-
nement grec est disposé à coopérer 
avec la Quadruple Entente dans les li-
mites de la neutralité. 

Quoique les Bulgares n'aient envoyé 
sur la frontière grecque que quelques 
milliers de soldats, l'armée grecque res-
tera mobilisée, parant, par sa seule 
présence, a la menace que l'armée bul-
gare pourrait diriger contre la base 
d'opérations du corps expéditionnaire 
des alliés. 

En échange, l'Entente fournira à la 
Grèce les moyens financiers pour con-
tinuer ses armements. La Banque na-
tionale de Grèce a reçu de Paris et de 
Londres l'ouverture d'un crédit de 30 
millions. 

Les Aillés son? en 
plein Accord 

Pétrograd, 15 octobre. — La presse alle-
mande s'efforce d'accréditer la nouvelle j 
d'une divergence d'opinions qui se serait ; 
produite entre les gouvernements français | 
et anglais d'une part, et le gouvernement 
russe d'autre part, au sujet des derniers 
événements des Balkans. 

On ne saurait répondre à ces assertions 
fallacieuses, que par une nouvelle affirma-
tion de l'entière solidarité qui n'a pas 
cessé d'exister entre les gouvernements 
alliés. En particulier, l'altitude adoptée 
par les puissances de l'Entente vis-à-vis 
de la Bulgarie a été réglée entre elles en 
pleine conformité de vues. 

Lorsque l'intention du gouvernement 
bulgare de se ranger définitivement du 
côté de l'Allemagne s'est révélée, il reve-
nait naturellement à la Russie de faire 
entendre sa voix et de servir de porte-pa-
role aux puissances de l'Entente. Ce rôle 
a été dicté à la Russie par le sentiment 
unanime du peuplte russe, conscient des 
liens de race et de religion qui l'unissent 
à la nation bulgare et gardant le souvenir 
des sacrifices faits pour sn libération. Le 
peuple russe n'aurait pas pu comprendre 
que la Russie ne fit un effort immédiat 
pour empêcher que le peuple bulgare ne 
fût entraîné parVm gouvernement dans 
une voie contraire à ses sentiments, ses 
intérêts et ses traditions nationales-

Un Appel du Tsar de Russie 
' aux Bulgares 

Pétrograd, 15 octobre. — L'intervention 
russe, qui paraît devoir être imminente, 
sera sans doute précédée d'un Manifeste 
que le tsar adressera aux Bulgares, en 
tant que chef et protecteur du slavisme, 
pour dénoncer l'acte de trahison commis 
par le roi Ferdinand et es ministres en 
prenant les armes contre la Serbie et en 
faisant cause commune avec l'Allemagne, 
ennemie de la Russie. Cette proclamation 
sera immédiatement suivie d'une action 
qu'il n'appartient pas de préciser. 

Les Alliés et le Traité 
gréco-serbe 

Londres, 15 octobre. — L'interpréta-
tion donnée par la Grèce au traité 
gréco-serbe n'étant pas approuvée par 
les alliés, on croit dans les milieux di-
plomatiques que le gouvernement grec 
adressera aux gouvernements de l'En-
tente des explications plus satisfaisan-
tes. 

Tirages Financiers 
Bon.» (Se l'Exposition de 1SS9 

Le numéro 415.082 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 20,226 gagne 2,000 fr. 
Les deux cents numéros suivants gagnent 

100 fr. : 
71,546 

594,131 
1,037,513 

261,149 
403,311 

1,181,098 
893,340 
495,771 

99,554 
1,052,783 
1,063,816 

997,975 
947,483 

1,156,407 
635,383 
350,510 
352,041 
20?, 034 
112,141 
850,782 
910,803 
232,292 
-402,621 
783,040 
488,484 
521,631 
333,634 
915,192 
930,641 
710,276 
297,147 
783,266 
128,792 
43,319 

1,156,432 
764.049 

58,633 
885,315 
408.001 
162,775 

76,968 
673,799 
385,861 
990,412 
825,830 

1,072,172 
720,659 
107,045 

39,803 
560,740 
625,357 
467,317 
978,609 
937,165 
235,124 
922,262 
607,848 

1,175,770 
647,267 
945,872 
256,916 
802,844 
34S.961 
846,832 
551,359 
230,721 
827,661 

1,087,292 
50,875 

119,090 
405,042 

1,016,397 
974,356 
815,779 
405,314 
37.483 

434,146 
5 07,870 

1,104,387 
523,201 

124,468 
1,133,051 
1,067,120 

114,070 
1,159,377 
1,156,795 

588,989 
1,013,470 

526,573 
1.083,986 

103,597 
268,736 

1,104,330 
1,145,128 

488,612 
978,260 
308,003 
545,208 
516,320 
704,018 
139,972 
779,;'02 
103,836 

1,166,372 
461,746 
8-46,166 
471,145 
876,87;' 
350,787 
203,503 
122,548 
177,799 
377,434 
694,615 
465.505 

1,001.347 
760,802 
65,266 

1,071,545 
979,450 

1,059,596 
1,149,123 
1,132,369 

54,741 
1,065,550 
1,129,184 

106,034 
743,753 
673,729 
499,309 
574,748 

37,547 
84.S67 

990,269 
248,766 
546,474 
927,92-4 
281,868 
85,182 

889,035 
707,529 
299,838 
292 977 
698,'992 
322,788 
578,607 
524,841 
891.072 

96, i898 
541,162 
791.921 
274,167 
293,017 
486,488 
945.838 
625,3.85 

4,868 
416,998 
150,754 
978,217 

95,827 
560,635 
424,684 
727.949 
651,404 
837,419 

1,038,451 
259,844 
744,123 
462,396 

1.1S1.7&1 
142,553 

7,797 
799,863 

1,015,652 
l,i'19,631 

59,371 
304,243 
507,915 
550,970 
731,375 

1,153,367 
883,497 
699,693 
661,9:3 

1,053,258 
916,783 
306,793 
115.884 
328,378 
974.934 
608,277 
971,229 
375033 
281,349 
309,487 
467,117 
615,584 
462,148 
937,472 

Viils de Marseille 
Marseille, 15 octobre. — Il a été procédé 

cette après-midi au 78e tirage des obliga-
tions de l'emprunt de 89 millions de francs 
de la ville de Marseille. 

Le numéro 131,459 est remboursé à 100,000 
francs. 

Les quatre numéros suivants sont rem-
boursables à 10,000 fr. : 

51,776 11,647 161,490 178,300 
Les dix numéros suivants sont rembour-

sables à 1,000 fr. : 
164,154 12,828 204,699 226,854 41,271 
148,107 ;:8,243 132,486 148,413 22,620 

JL y a un an 
16 OCTOBRE 1914 

L'attaque allemande, dont l'obfectif est 
d'enfoncer la défense de l'Yser pour tour-
ner la gauche des alliés, commence. C'est 
le début de la bataille des Flandres. Les 
troupes belges occupent, avec la brigade 
de fusiliers marins français, un front s'é-
tendant de la mer du Nord à Bœsinghe. 
Les Allemands attaquent Dixmude : ils 
sont repoussés par les fusiliers marins, 
appuyés par six batteries belges. Les trou-
pes britanniques se sont, "mparées de Pro-
mettes, au sud-ouest de Lille. Sur la rive 
droite de la Lys, les alliés. ont occupé 
Fleurbaix et les abords immédiate d'Ar-
mentières. 

M. Briand, garde des sceaux, informe 
le conseil des ministres que des manœu-
vres d'accaparement sur les denrées de j 
première nécessité lui ont été signalées j 
et qu'il a aussitôt ordonné d'ouvrir sur ' 
ces faits des informations judiciaires. 

Rébellion et trahison îu colonel boer 
Marilz, dans la colonie du Cap. 

Mort du marquis de San - Giuliano, mi-
nistre des affaires étrangères d'Italie. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE», qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

--—— — ' 1 

insell Municîi 

Citation à 1 Ordre de l'Armée 
Nous sommes heureux d'apprendre la ci-

tation à l'ordre de l'armée d'un de nos jeu-
nes concitoyens, M. le lieutenant Jean La-
beur, du 169e d'infanterie. 

Voici en quels termes le « Journal officiel » 
annonce cette citation : 

« A réussi à s'emparer d'une tranchée al-
lemande avancée et à s'y maintenir sous 
un feu violent d'artillerie et d'infanterie.» 

Le lieutenant Labeur, qui avait reçu la 
Croix do guerre à la suite d'une citation an-
térieure, est proposé pour le grade de ca-
pitaine. 

CM jeune brave, <1 un courage à toute 
épreuve, a droit aux félicitations les plus 
flatteuses. Nous nous faisons un bien grand 
plaisir de lui adresser les nôtres. 

Facilité de Droit 
Le registre d'inscription pour la première, 

inscription de l'année scolaire 1915-1916 sera 
ouvert au secrétariat, du 20 octobre au 3 no-
vembre, le matin de neuf heures à onze 
heures, et le soir de deux heures à trois 
heures. 

Brevet supérieur 
Sont admis définitivement : 
i. Aspirants : MM. Garnier, Homips, Pin-

tat. 
II. Aspirant,» : Baudéan, Burgayran, Cam-

dessus, Deicroix, Dnpond, Duportets, Eprin-
chard, F.syasfo.- i, Fournier, Frutier, Harri-
bey, Latei-raae, Lormeau, Mercherz, Mes-
nard, Papon, Piganeau, Pingot, Pique-mal, 
Raffer, Réveille, Satey, Toussaint. 

Les Amis de l'Instruction 
Cours des Femmes 

A P'artir de dimanche 17 courant, seront 
ouverts, 13, Impasse Saint-Jean, tous les 
cours gratuits pour les femmes et jeunes 
filles. 

En même temps que les classes élémen-
taires et supérieures de français et calcul, 
fonctionneront pour toutes les intéressées 
les coure professionnels de coupe des vête-
ments, du corset, de broderie au métier, de 
comptabilité, de sténc-grapliie et de dacty-
lographie. 

Tous les renseignements complémentaires 
sont donnés au siège de la Société, où il faut 
se faire inscrire au plus tôt. 

Obsèques de M. Charles Rozier 
Vendredi soattn ont été célébrées, au mi-

lieu d'une affiuenoe considérable, les ob-
sèques de M. Charles Rozier, directeur du 
magasin du Louvre de Bordeaux, qu'il diri-
geait depuis 1S88. Le oorps de M. Rozier, 
décédé à ParL après une très courte mala-
die, à l'âge de cinquante-neuf ans, avait été 
transporté à l'église Saint-Bruno. 

Le deuil était conduit par MM. Pierre et 
Léopold Rozi&r le^ deu.\ fils du défunt, re-
venus tous deux du front pour assister aux 
obsèques de leur père, retardées pour leur 
permettre d'y assister. Derrière la famille 
de M. Charles Rozier, noua avons remar-
qué tous les directeurs des grands maga-
sins bordelais, le personnel du Louvre de 
Bordeaux et des délégations d.u personnel 
des établissements de commerce au détail, 
du Conseil municipal de Cenon, de la Ligue 
de défense de la rue Sainte-Catherine, de la 
Société de» Avevronnais, de la Société des 
employés de tissus, dont les magnifiques 
couronnes ornaient le char mortuaire, qui 
disparaissait sou? les fleurs. 

MM. Ma&sias maire de Cenon; Mayau-
don, Weiss, Bénazet, Fourchet, Valtaud, 
Mesplé et Tesmoingt tenaient les cordons 
du poêle. 

Après le service religieux le corps de M. 
Rozier a été Inhumé dans le caveau de la 
famille Selon les désirs du défunt, il n'y a 
pas eu de discours. 

SDR le FRONT MONTENEGRIN 
Une 

ausSro-alîeEmiande 
. Cettignè, 15 octobre. — Des troupes aus-

tro-allemandes ont attaaué des troupes 
montéTtéarmes, 

Séance du vendredi 15 octobre. 
La séance est ouverte à cinq heures trente, 

sous la présidence de M. Ch. Gruet, maire. 
CONSEILLER MUNICIPAL BLESSE 

M. le Maire a appris que, dans les combats 
de ces derniers temps au cours du mois de 
septembre, M. de Sôze, conseiller municipal, 
a été sérieusement blessé, alors qu'il faisait, 
aux premiers rangs, son devoir comme souc-
lieutenant. Il ajoute que l'état du blessé est 
aussi satisfaisant que possible et il lui adres-
se ses félicitations et ses vœux. (Approbation 
unanime.) 

L'Ecole de Rééducations 
' des 

Inscription des crédits. — Statuts de l'Ecole. 
Son ouverture le 25 octobre. 

Un orédit de 40,000 francs est inscrit au 
budget pour permettre le versement de la 
part contributive de la Ville dans les frais 
de créatioia à Bordeaux de l'Ecole pratique 
et normale de rééducation professionnelle 
des mutilés de la guerre. 

Par une autre délibération, le Conseil 
adopte le texte au projet de statut de l'Ecole, 
élaboré par la commission administrative 
constituée par les représentants des trois 
collectivités locales — Conseil municipal, 
Conseil général, Chambre de commerce --
qui contribuant aux dépensas de première 
installation de l'établissement. 

Enfin M. le Maire Informe le Conseil que 
l'Ecole de rééih*cation des mutilés commen-
cera à lonctiommr le 25 octobre courant. En 
attendant son organisation définitive dans 
une partie des locaux de l'ancien grand sé-
minaire, rue du I-Iamel, elle sera provisoi-
rement installée dans des anciens bâtiments 
de l'école communale Mongolfier et dans un 
immeuble appartenant à la Ville, rue Saim-
Laurent. 

Grâce à la proximité de l'Ecole pratique de 
commerça et d'industrie, une partie des élè-
ves pourront utiliser les ateliers de cette 
institution aux heures où ils seront dispo-
nibles. 

POUR LES REFUGIES 
Afin de pouvoir continuer à payer le sup-

plément de 0 fr. 25 par jour que la Ville de 
Bordeaux donne aux réfugiés, un nouveau 
crédit de 50,000 fr. est voté. 

LE POSDS PUBLIC 
Les opérations de la régie du poids public 

se sont accrues d'une façon exceptionnelle 
à Bordeaux par suite des importations con-
sidérables de grains pour le ravitaillement 
militaire et pour le ravitaillement civil. 

De ce fait, le travail, très augmenté, a en-
traîné des frais plus grands. En conséquen-
ce, sur la proposition de l'administration, 
le Conseil vote supplémentairement : pour 
remises au directeur et aux deux inspec-
teurs, 10,000 fr. ; pour remises aux préposés, 
500 fr., et pour frais divers, 20,000 fr. 

BUDGET DES HOSPICES 
Avis favorable est donné à l'approbation 

des divers comptes et budgets des hospices 
civils de Bordeaux. 

Pour l'exercice 1914, les dépenses se sont 
élevées à 2 millions 572,048 fr. 455, laissant 
un excédent de dépenses sur les recettes de 
62,819 fr. 44. 

Le budget supplémentaire a également 
un excédent de dépenses de 211,995 fr. 94. 

SOCIETE SAINTE-CECILE 
Une subvention de 4,400 fr. est accordée â 

la Société Sainte-Cécile pour lui permettre 
d'assurer le fonctionnement régulier de ses 
cours pendant le premier trimestre de l'an-
née scolaire 1915-1916. 

CHAUFFAGE DU GRAND-THEATRE 
Bien que les travaux entrepris au Grand-

Théâtre ne soient point achevés, la Ville -ist 
dans Tobligation d'assurer le chauffage des 
locataires et du personnel municipal de ce 
bâtiment. Le Conseil autorise le maire à ac 
cepter à cet effet la soumission de l'adju-
dicataire du chauffage central du Grand-
Théâire. 
LES TELEGRAMMES A SAINT-AUGUSTIN 

Le Conseil approuve la convention passée 
entre le maire de Bordeaux et l'adminis-
tration des postes, pour la distribution gra-
tuite des télégrammes dans le quartier Saint-
Augustin. 

VOIES FERREES PROVISOIRES 
Le Conseil, dans l'intérêt de la défense na-

tionale et de l'exploitation du port, autorise 
le maire à faire droit aux demandes : 

1° De M. l'Ingénieur en chef Dou, directeur 
| de la poudrerie nationale de Saint-Mêdard, 

tendant a établir une ligne ferrée, à voie 
normale, sur le boulevard Albert-Branden-
burg entre le chemin de la Palu et le croi-
sement du cours Dupré-de-Saint-Maur, pour 
relier la fabrique d'éthev de Baealan au bas-
sin à flot. . „ . 

2° De la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, tendant à établir dans la traversée 
du boulevard Godard et du chemin vicinal 
ordinaire n. 3 (allée de Boutaut) un groupe 
de voies ferrées se raccordant avec les voies 
des quais pour la desserte du bassin à flot, 
et à dévier ladite allée de Boutaut coté sud 
et le fossé latéral, sur une longueur de 120 
mètres. 

TOMBES AU CHAMP D'HONNEUR 
A la liste de ceux qui ont payé de leur 

vie leur dette à la patrie, l'administration 
municipale a le regret d'ajouter les noms 
de MM. Vevssières, préposé d'octroi; Dar-
mentieu, gardien de la paix, Vergine, égou-
tier, et Labat, postulant tombelier. Le gar-
dien de la paix Noyer a également disparu 
sur le front oriental. 

Des secours sont votés en faveur de leurs 
veuves ou de leurs ascendants. 

«CAMPAGNE DE L'ARMEE BELGE » 
Le maire est autorisé à souscrire à cent 

exemplaires de l'ouvrage ayant pour titre 
la «-Campagne de l'armée belge». 

Après examen de nombreuses autres af-
faires de moindre intérêt, portées à l'ordre 
du iour. la séance est lavée à 6 h, 45, 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. 1« Général LANCELOT. 
Dans sa séance du 15 octobre, le conseil 

de revision de Bordeaux a rejeté les recours 
formés par : 

Le soldat Georges-Paul Flament, du 50e 
d'infanterie, condamné pfur lo conseil de 
guerre de Limoges à la peine de huit ans 
de réclusion, à la dégradation militaire et 
à douze ans d'interdiction de séjour, pour 
vol militaire. 

— Le nommé Auguste Godineau, plâtrier, 
demeurant à Cholet (Maine-et-Loire), con-
damné par le conseil de guerre de Tours 
aux peines de trois mois de prison et 300 
fianc? d'amende pour outrages envers un 
commandant de la force publique, et à 5 
francs d'amende pour ivresse manifeste et 
publique 

— Le soldat Julien Paris, du 7e d'infante-
rie (groupe spécial, condamné par le con-
seil de guerre de Toulouse à la peine de 
trois ans de travaux publics pour désertions 
à l'Intérieur. 

Commissaire du gouvernement ; le lieute-
nant-colonel Renault. 

Chambre à& Commerce de Bordeaux 
La Chambre de Commerce a reçu : D'une 

part, de M. l'Intendant chargé du Magasin 
général de l'habillement, à Bordeaux, un 
appel d'offres pour la fourniture d'agrafes 
et portes pour vareusas, de ronds de cuir 
pour vareuses, de basanes pour pattes de 
ceinturons, de crochets et portes pour pan-
talons, de lie pour pantalons. 

D'autre part, de SL le Chef du service des 
subsistances et de l'habillement, a Roche-
fort, l'avis que ce service serait acheteur de 
200 quintaux de haricots. 

Le-s négociante et industriels désireux de 
faire des offres pour ces fournitures sont in-
vitas à se faire connaître d'urgence aux ser-
vices intéressés. 

Kermesse de Monrepos 
La kermesse au profit de l'hôpital auxiliai-

re 123 et de l'Œuvre les Blessés au travail, 
sera un très grand succès. 

Des comptoirs ornés avec le goût le plus 
délicat seront tenues par les dévouées infir-
mières de l'hôpital, tandis que des attrac-
tions ingénieuses retiendront l'attention des 
nombreux visiteurs de cette manifestation : 
promenade en bateau et à âne, intérieur al-
sacien, devineresses, tourniquets, feront le 
plaisir des enfants, ainsi qu'une représenta-
tion du Guignol lyonnais, présenté par Zip. 

La partie artistique sera constituée par un 
orchestre de' douze musiciens, dirigés par 
M. Carrère-Bucau; une ronde de Pierrots, 
par une troupe enfantine; un concert auquel 
les artistes du Théâtre de Verdure prêteront 
leur concours; citons notamment : Mlle Va-
logne, de l'Opéra-Comique; Mlle Treyeran, 
M... Videau, M. Marianel, Mlle Lily Borrte-
nave, etc. 

A la nuit tombante, illuminations et em-
brasement du parc, et tirage de la loterie, 
dont le premier lot est une œuvre d'art of-
ferte par M. le Président de la République. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'At c 
Un grand concert organisé par lu Ligue pa-

triotlaiie des françaises, avec le gracieux con 
cours de Mme Valalze. de Mlles Blum, VtllâTze. 
Harbe, Legendre, Y. Malbert et C..., de MM. 
T.oyam.Valalze, Dousseraan'n, Guicheney, Para 
f?es, llenrion, Pasquier et Ernest'ys. sera donn-} 
le dimanche 17 octobre, à quatorze heures et 
demie, au profit de l'hopita! auxiliaire Jeanne-
d'Arc. dans la salle du patronage Sainte-F.ula-
tte, place Sninte-Eulalle. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu le pro-
gramme de ce concert tenant lieu de carte d'en-
trée, sont priées de le retirer a l'hôpital, rue de 
Saint-Genes, 69. 

Vol avec effraction 
L'or est tentant, depuis qu'il se fait rare. 

C'est peut-être pour .oi la domestique de . 
Mme Jeanne Lasserre, ' 10, rue des Frères- 1 
lîonie, Clotilde F..., s'est emparée des 300 j 
francs en or que possédait depuis peu sa j 
patronne. Ln vol, qui avait été commis dans I 
la nuiit de jeudi, a donné lieu vendredi ma-
tin à l'arrestation de Clotilde F..., qui a fait 
des aveux. 

âpollo-Théâtre 

« L'Amour veille » 
Comédie en quatre actes, de MM. de Fiers 

et de Calllavet 
M. Félix GAUPAUX — TOURNEE BAftET 

Le Théâtre-Français nous a donné « l'A-
mour veille», en série sous la direction 
Grandey, en 1907; le succès en fut très vif. 
La pièce n'a pas une ride, oar elle est faite 
de main d'ouvriers, avec des procédés éter-
nels et des ressources qui ne vieillissent 
pas : l'ingéniosité, l'esprit, le métier. 

Les personnages et les situations nous sont 
connus; on les salue au p&ssage. Le thème 
de la pièce — la femme est défendue contre 
elle-même par un amour sincère — e6t bien 
fragile. Mais le dialogue est brodé à l'ai-
guille avec des oppositions de tons, des la-
cets ouvragés par des techniciens de l'effet 
quand même. Ce joli travail, un peu appa-
rent, est d'ailleurs amueant à suivre. Les 
critiques bienveillants songent à Marivaux 
et à Alfred de Musset. Donc, la femme est 
préservée d« la tentation quand « l'amour 
veille». La sincère et libre Jacqueline s'est 
amourachée d'André de Juvigny, un joli 
garçon fêtard, et le mariage lui donne tout 
juste quatre mois de bonheur vrai. On lui 
apprend l'ancienne liaison, rompue pour 
elle, d'André avec Lucienne, une mondaine; 
elle veut des détails sur le passé. Or, ces 
retours sont toujours dangereux... André 
revient chez sa maîtresse. 

Jacqueline, furieuse, se vengera à la modo 
classique de F'rancillon : avec n'importe qui, 
avec le jeune savant Vernet, qui l'aime, 
d'ailleurs. Mais elle manque de conviction et 
lui d'audace. Vernet n'est pas un entraîneur, 
et Jacqueline s'aperçoit qu'elle aime toujours 
André. Elle se sauve pour aller le lui dire 
— sur la joue. Et comme Anctré n'est pas 
pins méchant qu'il ne convient de l'être au 
théâtre, il lui demande pardon, jusqu'à la 
prochaine fois. 

Notre petit Galipaux, dans le rôle du sa-
vant Ernest, se montre simplement un pres-
tigieux comédien. Etourdissant de fantaisie, 
de pittoresque, il donne avec une mesure 
et une sûreté délicieuses la note émue, et 
sa sensibilité vaut la truculence de son co-
mique. Très gros succès, surtout aiprès le 
troisième acte, et longs rappels. 

Mlle Yvette Andreyor est une Jacqueline 
tendre, sincère, d'une juvénilité spirituelle. 
Elle a été très fêtée. Mme Marie-taure est 
une marquise accomplie, et Mlle Le 1ers 
une élégante Lucienne. M. Vauthier joue 
André avec correction et le reste de la trou-
pe est plus que convenable. 

La salle était comble, et le succès a été 
éclatant et mérité, comme il le sera aux 
soirées suivantes. 

 P. B. 
Samedi, dimanche (en matinée et en soi-

rée), représentations de « l'Amour veille ». 
Prix ordinaire des tournées Baret. Location 
ouverte. 

La Troupe entière du Concert Mayol. — A 
partir de lundi 18 courant, tous les soirs, à 
huit heures et demie, la grande revue « Tout 
va bien ». 

Los représentations données â l'Apollo se-
ront les mêmes que celles données à Paris, 
avec les costumes, les décors et les inter-
prètes : Darnia, Alice de Tender, Paris'is, 
FaraboiU. — Location ouverte. 

THEATRE-FRANÇAIS 
La Voix brisée 

Vendredi 15 courant, en soirée à huit heu-
res et demie, dernière représentation du joli 
programme actuel, que tout le monde vou-
dra voir, et qui contient le niir. sensationnel : 
« la Voix brisée ». 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus, quelle que soit la date, à toutes 
les représentations, jusqu'au 31 courant. 

Lo Mystère «es Roches de Katlore.— Same-
di 16 courant, en matinée, a deux heures et 
demie, nouveau programme complet avec le 
film artistique Gaumont inédit : «le Mystère 
dej, Roches de Kadore ». 

SPOB.TS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

RESULTATS DU DIMANCHE 10 OCTOBRE. 
— La Jeunesse Saint-Nicolas (1) et la V. G. A. 
du Médoc (2) ont fait rnatch nul : 2 buts cha-
cune. 

MATCHES DU 17 OCTOBRE. — C. A. du Mou-
lin-d'Ars (2) contre J. Saint-Nicolas (1). 

C. A. du Moulin-d'Ars (1) contre Bons 
Gars (1). 

S. C. Bastidienne (1) contre E. S. de Ta-
lence U), à Monrepo». 

E. S. de Talenco (S) contre une équipe voi- j 
sine, à Malgré;. 

C. A. du Moulin-d'Ars (3) contre O. de Ti-
voli (1), à Camkran. 

C. A. du Moulin d'Ars (4 contre l'Aiglon (2). 
Ballon rond Indépendant U) contre Bons 

Gars (2), au Béqueu 

.«.SSOClATIOuS DIVERSES 
TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. - Réu-

nion dimanche 17 courant, à dix heures du 
matin très précises. Questions très importan-
tes à solutionner. Prière d'être exact. La 
Chambre syndicale fait appel à tous les jeu-
nes camionneurs qui ne sont pas encore syn-
diqués. 

SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS-
RESTAURATEURS DE BORDEAUX. - Le 
Syndicat prévient MM. les patrorts d'hotels, 
cafés et restaurateurs, qu'ils trouveront tout 
le personnel dont ils amont besoin. S'adresser 
au siège, 13, place Puy-Paulin. Téléphone 39-80. 

COMITE DE PATRONAGE, DE MUTUALITE 
DES APPRENTIES ET DES PETITES OUVRIE-
RES DE BORDEAUX. - Les Dames patronnas-
ses du comité ont le plaisir d'annoncer aux 
jeunes filles qui désirent suivre les cours de 
comptabilité pratique, de sténo-dactylogra-
phie, de ooupe et de moulage, que les leçons 
reprendront dimanche prochain 1, octobre, à 
neuf heures précises du matin, à l'école des 
fllles, 59, rue du Pas-Saint-Geoi'ges. Les cours 
sont gratuits; il n'est perçu qu'un droit d'ins-
cription de 1 fr. 

CHAMBRE SYNDICALE DES ARR1MEURS, 
TRIEURS ET TRANSPORTEURS DE BOIS 
MERRAINS. — Les familles des camarades mo-
bilisés sont prévenues que le secrétaire se 
tiendra en permanence le dimanche 17 octo-
bre, de huit heures a midi, salle Destaillâts, 
cours Balguerie, 281, pour avoir leurs adres-
ses exactes, faute de quoi les Intéressés per-
draient leur droit à la distribution de secours, 
qui aura lieu le dimanche 3i octobre, à la 
Bourse du travail, par l'Union des Syndicats. 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA VOIRIE DE 
BORDEAUX. — Réunion trimestrielle et comp-
te rendu financier le 17 octobre, à deux heu-
res trente. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES URERES OU RETRAITES. - Réu 
nion trimestrielle dimanche 17 octobre, à deux 
heures, cours Victor-Hugo, 52, au premier éta 
ge. Présence obligatoire. 

PREPARATHON MILITAIRE 
ASSOCIATION INTERNATIONALE DES BOY-

SCOUTS ET DES GIRLS-SCOUTS. — Dimanche 
17 octobre, rendez-vous, 51, route du Médoc (Le 
Bouscat), a sept heures et demie du matin. 
Pour tous renseignements : M. L. Salomon de 
Saint-Sernin, 20, avenue du Parc (Le Bouscat). 

rente caronmae 
On a volé : Un paquet de dix mouchoirs, 

valant 0 fr. 25 pièce, à l'étalage d'un maga-
sin de nouveautés, cours de l'Intendance. 

— Une somme de 21 fr. et une montre en 
acier, que 1© Marocain Fa.ratge ben Moha-
med, logeant 37, rue Lombard, au cantonne-
ment des Marocains, avait cachées sous son 
traversin. 

— Un veston, renfermant divers papiers, 
que M. Baptiste Piets, laveur de vitres, 11, 
rue Maubec, avait suspendu près de lui, tan-
dis qu'il nettoyait la devanture d'un salon 
de coiffure 34, rue du Loup. 

Agression, — Un jeune employé de com-
merce, Louis Capmartin, 3, rue Buhan, re-
venait jeudi sotTfde la foire, quand un in-
dividu inconnu lui décocha un coup de 
poing en pleine figure et un coup de pied à 
la jambe gauche. 

L'agTesseur n'a pu être rejoint. 
Pour fhonn-sur. — A cheval sur les prin-

cipes, un militaire, Roger F..., n'aime point 
que l'on porte certaines critiques sur son 
bien. Un ouvrier boulanger, Antoine F..., 
vient d'en faire' la triste expérience. Plu-
sieurs coups de couteau à la tète, telle a été 
la réponse. Une simple réflexion. 

Dos paroîsa aux gestes. — Sortant d'rn res-
taurant de la rue du Palais - Gallien, où 
avaient également dîné plusieurs individus, 
M. Charles Ragot, menuisier 23, rue d'Or-
nano, fut grossièrement invectivé par ces 
derniers, qu'il avait suivis. L'un d'eux, s'a-
vançant vers M. Ragot, lui porta sans mot 
dire un coup de couteau, qui, déviant, ne 
déchira que la poche de son veston. Puis le 
groupe disparut. 

Trouvé. - Vendredi, vers trois heures de 
l'après-midi Mlle Claire Descroix, domici-
liée au n° 193 de la rue d'Arès, trouvait rue 
Judaïque ur porte-monnaie usagé, renfer-
mant une petite somme d'argent et quel-
ques médailles. La personne intéressée est 
priée dn se présenter le soir, vers sept heu-
res. 

^ Cours de Violon 
M. Emile Thtbanx, 1er prix du Conservatoire, 

réformé à la sulie d'une grave blessure de 
guerre, reprend ses cours et leçons de violon 
et alto a dater du 15 octobre. S'inscrire 11, rue 
de Caudéran. 

— 

Cours de Musique 
Mme Prévôt, professeur de musique,, cours 

de Cicé, 47 nous prie d'annoncer ou elle a 
repris ses cours de solfège et de piano les 
jeudis et les dimanches i*«tiO, de dix heures 
à midi, au prix de 5 francs par mois. 

Piano et Soifèg© 
Mme Pouygaraut, professeur do piano et de 

solfège, prévient ses élèves qu'elle a repris ses 
leçons depuis le 4 octobre à son nouveau do-
micile, 112, cours d'Alsace-etLorraine. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
Dans son audience de vendredi 15 octobre, 

le tribunal correctionnel a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Andrée X..., vingt et un ans, domestique, 
demewaitt à Bordeaux, trois mois de prison 
avec sursis. Etant.au service de M. D. 
négociant rue Judaïque, a quitté le domicile 
d8°son maltire en emportant une bague en 
or ancienne avec éméraudes et brillants. 

—- Hilarion Le Boudée, cinquante-huit ans, 
manœuvre sans domicile fixe, trois mois de 
prison et aux dépens, pour mendicité et vio-
lences sur la personne de M. Jean Mar-
auetta, à Ambès. 

ScaSa-Tiiéâîre 
PEïOOHE 

Le vaudeville est un s: ectacle bien fran-
çais avec ses amis, ses fervents, accordant 
a ces pièces gaies le succès qu'elles compor-
tent de rire et de franche galté prodiguée 
sans compter. 

Connaissez-vous l'aventure burlesque de 
Pétoche ? Elle est très simple, mais occa-
sionne, par les situations les plus inatten-
dues, deux actes follement gais. Pétoche, 
camelot, devient, par un concours C : cir-
constances, et surtout pour avoir vo-agé 
sans billet, chef de gare sur l'Ouest. UE ,1 
remplace le titulaire absent auprès d'un ins-
pecteur grincheux, prend sous sa protec-
tion un manœuvre socialiste et la femme 
du vrai chef de gare. Pétoche est découvert 
et menacé de correctionnelle, lorsque... tout 
s'arrange pour le mieux. 

L'interprétation est des meilleures ■: Sorius 
a créé un Pétoche bon enfant, acceptant 
avec calme les sautes brusquas de s?, mal-
chance, déchaînant le rire et faisant preuve 
au second acte d'une capacité stomacale sur-
prenante; MM. Rulliffr, Dorville, Réval, Ro-
na, Ad rien 1 l'ont bien secondé. Mme T)or-
meuil a été des plus agréables dans son rôle 
d'Hélène, ainsi que Mmes Jeanne Mnry. ' ' 
Joigny et Volney. 

Comme lever de rideau, «Ce Bon Doc-
teur», un acte de M. Berton, dans lequel 
Rutlier crée un médecin du plus haut co-
mique. 

La nouvelle direction de Mme Fiance a 
monté pour ses débuts deux pièces gaie-:, 
continuant la tradition des amusants spec-
tacles de la Scala. 

Un orchestre complet, sous la direction de 
M. Giraud, a, rempli agréablement les en-
tr'actes. 

Dimanche, en matinée et soirée. « Pétoche » 
et «Ce Bon Docteur», avec toute la troupe. 

Théâtre des Bouiîes 
F. Oaruso, Alice Kervan dans « la Fille de 

Madame Angot». — Samedi 16 courant et 
dimanche 17, en matinée et soirée, trois re-
présentations de gala avec «la Fille de Ma-
dame Angot », de Charles Lecocq. 

F. Caruso chantera Ange Pitou, Alice 
Kervan (Mlle lange), A. Tiluze (Pompon-
net), Lp Ceddès (Clairette Angot), René 
Gamy (Larivaudière), D. Béd/ué (Loucnard), 
etc., etc 

Les ballets, réglés par M. Belloni, seront 
dansés par les ctoiles Dîna Lorenzi, Blan-
che Dercher et 24 daines choryphees. 

Orchestre sotc la direction de M. Eugène 
Bastin 

L'Association syndicale des H. L. R. de la 
Gironde, qui organise ces trois représenta-
tions au profit de son hôpital auxiliaire 
n. 124, fait un pressant appel auprès du 
publio bordelais pour qu'il assiste nombreux 
aux soirées deis samedi 16 et dimanche 17, 
ainsi qu'à la matinée de ce même Jour. 

Prly ordinaire clos places. Location ou-
verte. 

«Vive France!» — Mardi 19 courant, soi-
rée de gala. Création à Bordeaux de « Vive 
France 1 », pièce en trois actes, interprétée 
par les créateurs, sous la direction de Mme 
B. Rasimi 

«Vive France!» est une pièce essentielle-
ment patriotique, toute d'actualité. Location 
ouverte. 

Théâtre-Français 
« Lo voyage en China » avec Ferr.artd La-

maire. — C'est vendredi 22 courant qu'aura 
lieu, pour 1 inauguration des grands galas 
d'opéras-comiques donnés cet hiver dans la 
jolie salle de la rue Montesquieu, la soirée 
de gala organisée par la Société de secours 
la Mutuelle des anciens de la Girondine au 
profit des prisonniers et victimes de la 
guerre avec la représentation intégrale de 
« le Voyage en Chine », opéra-comique en 
trois actes, paroles de Labiche, musique de 
R. Bazin. Concours assuré de Fernand Le-
maire et Yvonne Valogr.e. de l'Oriôra-Comi-
cjûa. : _ri^.: 1 , Er 

Mardi 26 courant, « les Cloches de Corne-
ville » avec Lemaire et Frantz Caruso. 

Trianon - Théâtre 
Samedi et Jours suivants, en soirées à 

huit heures et demie : « l'Etincelle » avec : 
Mme J. Gony. du Théâtre des Variétés (Mme 
de Rénat); Mlle Louise Dufau, du Gymnase 
de Liège (Antoinette); M. Ch. Bertriier du 
Vaudeville (Raoul). « Le Chevalier Baptiste» 
comédie-bouffe en un acte, joué m- Mmes 
Gony, Alberto Hubert. MM. Fombeî'e Fon-
tenay et L. Hubert. 

Au programme cinématographique : «Le 
Petit Héros d'Alsace». 

Dimanche, matinée à deux heures et 
derme. Location ouverte tous les Jours sans 
augmentation de prix de deux heures à six 
heures du soir. 

Anierican-Park 
Gala du 17 septembre. — C'est dimanche 

prochain qu'aura lie- le troisième gala de 
l'.Vmerican-Park. Malgré la fo.ire, les mati-
nées artistiques de cet établissement sont des 
plus courues. Dimanche : Mme Dondev 
Renard, du Théâtre-Royal de Buenos-Ayres; 
l'excentrique Jackson, les comiques R. Frô-
dol et Nosio, Florus, etc. Piano d'accompa-
gnement tenu par M. Barse, du Conser-
vahvre. 

Dans le parc. sUating et jeux divers. En-
trée générale : 60 centimes. 

Prochainement, ouverture du casino d'hi-
ver et de la nouvelle piste de skating. 

SLA POÏRE 
Grand Music-Hall BénAvot. — Le programme 

du grand Music-Hall lîénévol ne comporte aue 
des nouveautés: les Fantoches Wallons and 
C": Lucie, la célèbre hypnotisée; Robertson. le 
thaumaturge moderne; Gablsha et Llzzi, les 
gentilles dansouses alliées; Alfonsle et miss 
Mary, et, enlln, Bénévol, le maître des scien-
ces occultes. Aujourd'hui, début de Buffalo. 
Tous les jours, matinée à trois heures et soi-
rée à huit heures et demie. Mardis et vendre-
dis, soirées de gala. 

 cfr 

Ténoska 
Tous les jours en matinée et soirée, la mys-

térieuse Ténoska dans ses expériences uni-
aue*. Xrovroe de music-hall. sDectacle varié. 

Petite <2oî*respondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
R. D. Les Eglisottes. — Les changements de 

corps pour convenance personnelle sont tou-
jours une faveur et non un droit. Ils ne sont 
accordés que pour des cas graves. Votre fils 
peut faire une demande motivée à son chef de 
corps (voie hiérarchique). 

— Rimbez. — Il n'y a pas de règle absolue, 
mais, en principe, un homme de 1 m. 60 doit 
avoir au moins 0 m. 80 de tour de poitrine. 

— M. Alexis Garans. Bayonne. — 1. Non. — 
2. Non. 

— Lecteur assidu, Landes. — Il Vous devez 
vous adresser à votre recrutement. — 2. Oui. — 
3. Vous pouvez écrire. — 4. Vous seriez exposé 
à de grands ennuis. — 5. Oui. si vous n'avez 
aucune pièce Justificative. 

— G. M., Mussidan. — Nouvelle'visite, trois 
mois après la mise a la réforme. 

— M. M. S. 1913. — Non. les mutations des 
auxiliaires n'ont lieu qu'à l'intérieur d'une 
même région. 

— Sergent du C. E. O. . Mont de-Marsan. — 
Vous pouvez être affecté .à un emploi séden-
taire par suite de vos blessures. Faites votre 
demande a votre commandant de dépôt. 

— Petite Renée. — Non, votre situation est 
définitive. 

— Maior E. — C'est votre dépôt qui uoit vous 
payer. Ecrivez au commandant 0*1 au tréso 
rier. \ 

— Groupe poilus •!!)';. .. .getmau. — 1. Oui, 
probablement. Les ajournés pourront suivre 
les mêmes cours. — 2. Rien encore de fixe. -
3. Instruction primaire développée. — 4. Le 
programn a sera donné par l'au.orité mili-
taire 

— V. R.. Burdigala. — Oui, vous êtes visé 
par la loi du 17 août 1915 (loi Dalbtez). 

— S. Jaubourg, enregistrement, Carbon-
l!!anc — Si votro mari est sur le front, il n'a 
qu'a s'aùre.sser à Son chef de service, qui le 
proposera, s'il y a lieu, ou lui donnera la mar-
che a suivre. 

— Lectrice inquiète, 16-20. - 1. Il n'en est 
pas qrestion. — 2. Impossible de vous répon-
d re. 

■- Yon, Monségur. — 1. Oui. si vos six enfants 
ont été vivants tous les six à la tois, ne fut-ce 
qu'un jour (article 48 de là 'oi du 21 mars 
1905, modifié par celle du 7 août 1913). — 2. A 
son commandant de recrutement. 

— Marcel Ladite. Paint-Macaire. - Impossi-
ble, y us êtes trop jeune. 

—- Une mere éolorée, 820. — Adresser une de-
mande la mairie, et, e-i cas de refus, récla-
mez -i la préfecture par lettre motivée. 

' —Mlquette 2. — Ire catégorie : maladie non 
Imputable au fait du service ou antérieure à 
l'incorporation: 2e catégorie: maladie con-
tractée au service. 

— A. B. C. lira. 1. Oui. - 2. Voir réponse 
Mtquette *'. 

— I . H A. — L'exemption n'est définitive 
eue s'il a été l'objet d'un deuxième examen 
soit par un conseil de révision soit par une 
commission de réforme, 

— j C r HO S. — Non. sous réserve des droits 
du chef dt corps. 

— H. C 1901, Lipoorne. — t; Non. vous suivez 
le sort de la classe 1901. — ?. Non, pour votre 
tour de départ, voyez au dépôt de votre régi-
•ment. 

— H, S. 284.705. - 1. Non. - 2. Non. — 3. Ser-
vice auxiliaire. 

— Troclion. Mont-de-Marsan. — Veuillez con-
sulter l'instruction ministérielle du 13 décem-
bre 1914. (Bulletin officir-1, partie semi-perma-
uente.ï ■'«'«« 

LE PLANTON DU GENERAL. 

. . . CAPITALISATION 
Enîrppnis prii'éç assyJoUie au oontrôlo de l'État 

mathématiques : Pins de 1S0 Million» 6e Francs. 

Le 15 Octobre a eu lieu au 
SIÈOS SOCIAL : 70, Rue d'Amsterdam, PARIS 

!e TIRAGE me'hsuel! PUBLIC 

RAKOS 
sont répartis chaque moia aux adhérents. 

Le prochain tirage aura li«a le 15 novembre. 

extrait du Tarif: LE TITRE C 
Bnréemaïiao: 15 an. — Tenerscal msnssel: 5Ir. <0 

Capital garanti : MSLLlï francs 
Payable Boit immédiatement en cas de 

sortie du numéro du litre d i'uu des tir.iges 
auxquels il piiïtiolpe chaque mois dès la 
souscription.soit 15 u us après la souscription. 

(1) Premier t-erserr.çnt : 7 francs. 

Nctice3 et tailfs franco sur demande aux 
Agents locaux ou au Siège Social. 

Malgré l'état «Je guerre 
toutes les opérations de la SÉÇUANAISE 

ont repris leur cours normal. 

AFFAIRES NOUVELLES 
(depuis lo l" Jaovier 1915) 

Capitaux à constituer : 

Plus de IS f035LL.8®$!S deîrs. 

La Séquanaise Capitalisation 
verso à la Banque rte France, en échange de 

fclllct£, los sommes en or qui lui Eont remises 
par son adhérents en paiement dea prîmes. 

Bans un mémo but pafcr'ïoôiîjaie 
elle aîîecto toutes ees disponibilités à 
l'echat de Dons de la Délenso nationale. 

Les adhérants qui n'ont vas encore demandé 
Ut condition* spéciales pour la remue en cours de 
leurs titres doivent t'adresser aux agents ou au 
Hièye social, a l'aris. 

Agentc Officiels, sr.pp!éap.tB et auxiliaires 
son* doiïiand.éfj pcndtnt la guerre. 

■O-

CHRONIQUE MARITIME 

Le paquebot Plala, des Transports Mariti-
mes, venant do Buenos-Ayres et la ligne, est 
arrivé à Marseille de U courant, ayant à bord 
cent cinquante passagers, dont M. Latrosso 
inspecteur du service des cables :~i Dakar, et 
un détachement de treize prisonniers de guer-
re allemands en provenance du Cameroun. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation &énerale du 15 Octobre 

Bureau central météorologique c. Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord-ouest 

et le sud de l'Europe. En France, on signale 
de faibles ondées au pas de Calais. Ce malin, 
le temps est nuageux, brumeux; le brouillard 
est intense dans le Nord et l'Est. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope. Ce matin, le thermomètre marquait —4° 
au mont Moumer et au pic du Midi. 4 au tort 
de Servanoe et au puy de Dôme, 5 à Haparan-
da, 7 à Limoges, 8 à B«lfort, 9 à Paris, a Lo-
rlent et à Clermont-Ferrand, 11 a Nantes, a 
Bordeaux et à Marseille. IU à Dunkerque, au 
Havre et à Brest, 11 à Biarritz et h Madrid, 
30 a Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux, avec température voisine de la norma-
la. Qu-elau&a nlules sont ornbshles dans te Sud. 

ETAT C IV I p 
DECES du 15 octobre. 

Mme veuve Sallenave. 83 ans, r. Cruchinet, 54 
Erratum. — Dans la liste des décès du 14, ail 

ve Giré. lire veuve Rôdel. 
_ 

lieu de veuve Giré, lire veuve R0del 
 . , ~\S-

PENSEZ au VESTÎA5RE d'HIVER 
Teinturerie ROUCHO.V — Télépn. i5-i« 

CONVOIS FUNEBRES du 1« octobre. 
Dans ies paroisses : > , 

St-Louis. 9 h. 4ô. Mme veuve Théodule Rôdel, 
31, rue du Jardin-Public. 

Sacré-Cœur : 1 h. '45, Mlle M. Marthe Martin, 
00, ruo de La Réole. 

Ste-Marie : i h. 15 Mlie Pauiette Crétin. 5, ru# 
Cheyron. 

Autres convois : ' 
1 h., M. Jean Sourgeus, hôpital Saint-André". - V 
i h., Mme Marie-Loutse Duverger, hôpital St.. 

André. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  T 
fants, Je commandant et Mo» Petltjean - Roget 
et leurs enfants, le commandant et M=>« Co-
miot et leurs enfants. M1»» Ferdinand Rozier, 
M. et Mm» Raymond Fontémoing et leurs en-
fants, les familles Lacaze, Lanore, Bureauy 
Br&son, Gaucher - Piola, Brusley, Raymond 
Chaperon, Ducasse, Itoujol. Paul Chaperon. 
Le mon nier, Morange, Brun, Danglade, Duver-
ger et Fourcaud ont la douleur de vous falr» 
part de la perte cruelle qu'Us viennent d'é-
prouver en la personne de 

Mm'- veuve Albert LACAZE, 
née FONTÊMQING, 

décédée dans sa soixante-douzième année, 1* 
15 octobre 1915, à Saint-Etlenne-de-Llsse, et. 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au--, 
ront lieu le dimanche 17 octobre, en l'église 
Saint-Jean-Bapt'iste de Libourne. 

On se réunira à la porto de l'église, à neul 
heures un quart. 

Suivant la volonté de la défunte, prière d* 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres. Dumon. Ubourne. 

CONVOI FUNÈBRE 
mayan, M. et M">e Duverger, les familles Dar 
mayan, Bardoc, Callède, Marroc, Laffltte, Du-
verger prient leurs amis et connaissances d< ; 

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dt 
M°» Louise DUVERGER, née DARMAYAN, 
leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur et tan-
te, qui auront lieu le samedi 18 courant, s 
l'hôpital Saint-Andr«. 

On se réunira * trois heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Labarsouque, Ma» veuve P. La-

barsouque, M»» veuve G. Labarsouque et son 
fils, M. P. Labarsouque, sous-officier au Mi« 
territorial, et Mme p, Labarsouque, M. K. La 
barsouque, soldat au front, ont la douleur de 
l'aire part à leurs amis et connaissances de lu 
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne de 

M. Alexis LABARSOUQUE, 
lieutenant au 25» bataillon de chasseurs à pied, 

décoré de la médaille militaire, 
mort au champ d'honneur le 27 septembre, 

à la bataille de Champagne. 
Toutes les messes qui seront célébrées en 

l'église Sainte-Marie La Bastide le lundi 18 oc-
tobre seront offertes pour le repos de son âme, 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

fants, M Pierre Bourbeuse, M. et Mme Alphonsu 
Bourbotise et leurs enfants, M, et Mm« Marco/. 
Delbos et leurs enfants, M. et Mme Bertrand" 
Robert et leurs enfants, Mm» veuve Haure, lei i 
familles Bourbeuse, Saux, Ducluzeaux et 
Haure remercient bten sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Guy BOURBOUSE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie. ooui 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» G. Ragues, M. J.-O. Ragues, M. et W 

Souvervie, Mme Dlbarrart, les familles Ragues. 
Roumégoux et Raba remercient sinoèrejmeni 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Guillaume RAGUES, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar- , 
ques de sympathie, et les Informent qu'un*»'' 
messe sera dite pour le repos de son âme en , 
l'église Saint-Ferdinand le lundi 18 courant; a 
neuf heures. 

La famille y assistera. 
 .—-^-*^-if*> ' 

SI vous 
SOUFFREZ 

si vous digérez mal. 
si vous avez des palpitations, des renvois, dea 
omuolences, des migraines, mettez-vous au 

régime du délicieux Phoscao, et en quelques 
M>urs ces malaises auront disparu. 

Le L'uoscao est ie plus exquis des déjeuners 
l le plus puissant des reconstituants ; c'esi 
'aliment idéal des anérriiéà des convalescents 

des vieillards. 
Admis dans les hôpitaux militaires 

EKVOi GRATUIT d'une boîte d'essai 
MM 

(SîicciaUîè française) 
9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris 

MOUVËMEWT 00 PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 octobre 

Montés en rade : 
Lo - Tarn, st. fr., c. Dagorn. de Tanger. 
Cap - Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Swansea. 
i ijdttt, st. fr., c. Morganti, de Carloforte. • ' -i 
Alfred de-Courcy, goél. fr.. c. Macé, de Sa-intr; 

Piorre-ct-Miquelon (avec morues). 
Brestois. st. fr.. c. Thinevez, de Brest. w» 
Mnoenzo di- Giorgio, st. norv., c. Klsmrwt: i 

des Canaries. 
PAUILLAC, 15 octoore 

Montent : 
Suzanne • et - Marie, st. fr., c. X.„, du Havre. . 
Afrique, st. fr., o. Ernouf, de dito. 
Atalanta, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
San • Telrno. st. norv., c. X..., de dito. -
liéarn, st. fr., c. X..., du Sénégal. •..* 

Rade da montée : 
Uribitarte, st. esp., o. X..., d'Espagne, 
î.abor, st. esp., o. X..., d'Angleterre. «r* 
Astarloa. st. esp , o. X..., d'Espagne. e«j» 
R,oi - Léopold. st. belge, c. X.... du Havre. " 
Oiinon, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
lïostak - Bat. st. esp.. o. X.... de dito. 
Johannes -Maersk, st. dan., c. X..., de Swansea 

Départs des Courriers d'Ouire-Mer 
Courriers à poster le lundi 18 octobre, sont-, 

les réserves que la situation comporte :.. 
A destination de l'Afrique du Nord pour Tel 

départs de Marseille. Krtii) 
A destination de Dakar, le Brésil, l'Argot^,, 

tine. la Plata et tons les pays de l'Amériqui 
du Sud pour le départ de Marseille. 

À destination de Baltimore et l'Araériqu' 
du Nord pour départ de Londres. 

ftUIl .1ER 
PORTS FRANÇAIS 

LE HAVRE. - Arrivés : 
H octobre nav. fr. Martha, de Taltal. 

St. fr. Charles-Leborgne, de Swansea. 
St. fr. La-Dive, de Caen. 
SAIN 1-NAZAIRE. — Arrivés : 

13'octobre, Si,, fr Saint-Malo, de Londres. 
St.. esu Mendi de Bilbao. 
BAYONNE. - Arrivé : 

14 octobre, si. au-. Mongolia, de Penarth. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

13 octobre, si. fi. Plata, de Buenos-Ayres. 
St fr. Féllx-Touache, de Bône et Phillpp» 

ville. 
St. tf. Gyptis, de Newport. 

PORTS ANGLAIS ' : 
PENARTH. — Arrivé . 

M octobre, st. fr. Trignac, de Bordeaux. 
SWANSRA. — Arrivé : 

13 octobre, s: da . Hellik, de Rochefort. 
CARI)IF-F - Arrivés : - ,. 

13 octobre, st. esp. Maroc, de Bordeaux. 
St norv llelga de Saint-Nazalre: 
DE TA!\'G£R AU CAP 

DE BONNE-ESPERANCE 
CASABLANCA. L. Arrivé : 

14 octobre, st fr Venezuela, de Bordeaux. 
DU CAP A PERIM 

DIEGO-SUARËt,. — Arrivé : 
18 octobre, st. fr. Louqsor, de Madagascar. 

DU CAP KORN A COLON 
BUENOS-AYR1.S. — Arrivé : 

14 octobre, st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeuse, 
lia Bordeaux. 

MONTEVIDEO. — Arrivé : 
14 octobre, st. fr Liger, de Bordeaux. 

SANTOS - Arrivé : 
14 octobre, si. fr. Dupleix, de Bordeaux. 

DE PANAMA A TERRE-NEUVE 
NEW-YORK - Arrivés : 

12 octobre, st auj, Anglo-Bolivian, de Brestv 
St. fr. Venetla, de La Pallice. 

MAVISC3 MSMOONTRES 
Le 15 septembre, en mer, le navire français 

Château-dTf. Tout bien à bord. 
AFFRETEMENTS 

Londres. 13 octobre. — Le marché des frets 
est calme, et le tonnage semble être moin» 
demandé. Le secteur de la Plata est inchangé* 
Les Etats-Unis cotent 13 su. 4 den. 1/2 poui). 
Marseille et Celte, grains lourds, à prendre: 
en octobre ou novembre. 

On affrète de Saigon pour Marseille à 76 sh«' 
pour un chargement de riz à prendre en oc* 
tobre ou novembre. 

A Llverpool, marché ferme. Les ports à nh; 
traie et lo Pacifique nord sont fermes. Otf 

i r.-Ltlnn r,nnr \\e\ rrl P fl 11 T. h 22 Hh •aue a uarston, pour uoniraui, a ou. , 
A Newcastle-on-T'yne. marché ferme et de* 

mandes très bonnes. Pour In France, le torwî 
nage est plus abondant, mais les cours res«i 
tent élevés. i 

La baie de Gascogne et la Méditerranée sont 
fermes. On affrète il 25 sh. 6 den. et à fd sh5 
pour Bordeaux: a 41 sh. B deti. pour Marseille*, 
à 24 sh. pour le Havre et à 25 sh. pour Roucu, 

Sur le marché de Cardiff, la Méditerranée' 
est en hausse, tandis que la baie de GaswM 
grie et les côtes ouest de France sont plus' 
faciles. On traité à 23 fr. pour Saint-Nazalre..' 
13 sh. 6 den. pour Saint-Malo, et à 47 fr» potufe 
Marseille. 

A Swansea, le ton du marché est le mêm#; 

qu'à Cardiff. On traite pour Bordeaux à Î8 fiv 
pour Arcachon, à 31 fr.; pour Nantes, à 28 fr *■ 
» Port-Talbot, on a affrété pour Bayonne '» 

Signalons enfin une affaire conolue pourti 
chargements dans les ports du pavs de Galles"? 
à destination de Brest, Dieppe ou "Rouen, pou* 
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MEDAILLE MILITAIRE. — Dimanche 17 
î>ctQl>re', à dix tveures du matin, place de la 
Slairie-, la médaille militaire sera remis© 
par le commandant Videau au soldat Ca-
Jmille Eluard, du 123e d'infanterie, titulaire 
\le la croix de guerre avec palme. 
, Les vétérans, les soldats en permission et 
les convalescents sont invités à assister à 
tette cérémonie. 

. VETERANS. — Les vétérans et sooitétaires 
Be la 231e section, ainsi qne tous les cama-
)tades et amis, sont priés de se rendre à la 
mairie de Bruges le dimanche 17 courant, 

neuf heures et demie du matin. Le cotn-
toaudant Videau, maire de Bruges, prési-
dent de la section, avant de repartir sur le 
ïront, remettra des décorations aux soldats 
blessés au champ d'honneur. 

Saint—rVîédarcJ-en-Jatîes 
.WTS AU PUBLIC. — Le maire a pris Tar-

te ié suivant : 
« Article premier. — Pendant toute la du-

rée de la guerre, est interdite dans toute la 
«ômmune l'organisation des bals, concerts, 
iciiiémas, spectacles et îètes, quel que soit 
Heur but. 

» Art. 2. — Sont interdits également les 
Icris, chants, emploi sur les chemins el pla-
ces publiques, d'instruments bruyants, de 
(quelque nature qu'ils soient. 

» Art. 3. — Tous les bars, cafés, débits, 
tiubérees et restaurants devront être fermes 
X'haque soir à neuf heures du soir; après 
:cette heure, le séjour dans ces établisse-
ments de toute personne étrangère à la fa-
mille du propriétaire ou non à soin service 
est formellement interdit. 

Dans tous ces établissements et à toute 
heure sont interdits les cris, chants et ins-
truments de musique ou autres bruyants. 

» Art. 4. — Le garde champêtre et la gen-
darmerie sont chargés de l'exécution du prê-
tent arrêté. 

Ludon 
• RENTRE DES CLASSES. — La rentrée des 

l&cole-s communales aura lieu le lundi 18 oc-
tobre. Les enfants de cinq à treize ans y ee> 
tont admis. 

Scussans 
RENTREE DES CLASSES. — Les école? 

eommunales s'ouvriront pour les garçons et 
s filles le lundi 25 octobre. 

Bassens 
• AVIS AU PUBLIC. — Par suite de travaux 
à exécuter pour la modification du chemin 
vicinal ordinaire numéro 5 de la Baranqui-

Je maire de Bassens informe le public 
ffue la circulation sera interceptée du 18 au 
P octobre sur la portion de ce chemin com-
prise entre le pont de chemin de fer dit de 
•3irio.il et la propriété Comiier. 

Saint-Lowfoêa 
CINEMA. Salle de la Renaissance, diman-

che prochain, à deux heures : le Passeur oe 
VYser, en trois parties; Jockey par Amour, 
fcomédie; les Rivaux d'Arheim, drame; les 
H«IQS garibaldiens au Feu, actualité; LIttle 
Mo.r;U jongleur, vaudeville; le Luxembourg, 
«te. -etc 

Barsac 
AVIS AUX TONNELIERS. — Les ouvriers 

*unneliers de la commune de Barsac sont 
priés d'assister à une réunion qui aura lieu 
le samedi 16 octobre, à huit heures du soir, 
ïn'.ln de la Concorde. 

Des communications importantes y seront 
fcite*. 

III a t« 
RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 

ries classes aura lieu le lundi 17 octobre, à 
huit heures du matin. Les mères de famille 
soucieuses de l'instruction de leurs enfants 
les enverront à l'école des le jour de l'ou-
s'eftu-re. 

Les enfants de quatre ans seront reçus, 
comme l'an dernier, à l'école des filles. 

MORT, AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
Aopreïions avec regret la mort dans un ré-
cent combat d'un de nos compatriotes, le 
sergent Urbain Destrac. 

Bormetam 
POUR LES EPROUVES. — La vente des 

pochettes pour les éprouvés de la guerre, 
faite par les enfants de l'école, a produit la 
Eorcrae de U fr. qui a été envoyée à la pré-
L'.otm-s par M. l'instituteur. 

-Vos félicitations aux élèves et à la géné-
reuse population. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 17 octobre, séance de 

tinérna salle Franklin, à huit heures trois 
fenfirtS. 

Au programme : Ascension au HIng's Peak, 
plein air; Pour une Rose, drame en oeux par-
ties; Patachon bâille, comique: la Nuit terri-
ble, drame: Quel Bonheur d'avoir une Sœur, 
«tunique; Séraphin et la Sorcière, comique. 

Bigranos 
^VACCINATION. — Une séance gratuite 

et publique de vaccination aura lieu à la 
mai ri f: de Biganoo, le mardi 19 octobre à neuf 
betees. du matin. 

La séance de constatation des résultats et 
Se re vaccination aura lieu le mercredi 27 oc-
tobre a neuf heures du matin. 

Doivent se présenter les enfants âgés de 
trois mois à un an et les jeunes gens de 11 
ails" et 21 ans. 

POUR LES EPROUVES. — La vente des 
pochettes a produit 115 fr., le 26 septembre. 

Le 8 octobre, l'école, directeur M. Cugneau 

a recueilli, 15 fr.; l'école des filles, directrice 
Miie Conçue, 30 fr.; école de Marcheprime, 
Mme Courbin, 32 fr. 30; école des Argentiers, 
Mlle Dejean, 4 fr. 50. 

Soit un total d-e SI fr. 80. 

Pauillae 
POUR LES EPROUVES. — M. le Maire 

fait connaître à la population que la vente 
des pochettes au profit des éprouvés de la 
guerre a atteint le dimanche 26 septembre 
la somme de 202 fr. 35, et te vendredi 8 octo-
bre (journée scolaire), 44 fr. 25. Soit en 
tout, 246 fr. 60 

Il adresse ses remercîments à la popula-
tion et aux aimables jeunes filles qui ont 
bien voulu contribuer au succès de la vente, 
ainsi qu'à tous les enfants des écoles de 
Pauillac. 

SUCCES SCOLAIRE. — Mlle Gilberte Ta-
landier est reçue au brevet élémentaire. 

Nous la félicitons, ainsi que Mme Rouge-
maille, directrice de notre école laïque. 

Sairst-Vivien 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La vente des pochettes a produit 52 
fr., somme qui a été adressée à M. le préfet 
de la Gironde. 

Merci aux enfants de l'école qui se sont dé-
voués dans cette occasion et merci aux do-
nateurs. 

Bourg: 
FOOTBALL RUGBY. — Les Société Amicale 

laïque et Bourg-Sport se proposant de for-
mer en commun cette année une équipe de 
football, les Jeunes gens désireux de prati-
quer ce sport et l'entraînement physique peu-
vent se faire inscrire chez MM. Lafontan, 
secrétaire, ou chez M. Rhode, avenue de la 
Oare. 

Ils sont également priés d'assister à la réu-
nion générale, qui aura lieu oe soir samedi, 
à vingt heures trente, à la salle de Bourg-
Sport, au Port, ainsi que tous les membres 
actifs, où leur présence est urgente. 

Il ne sera pas envoyé de convocation, cet 
avis en tenant lieu. 

Litoourne 
Conseil d'Arrondissement 

Le 11 octobre, le Conseil d'arrondissement 
s'est réuni pour la deuxième oartie de la 
session. 

Etaient présents : MM. Duveideix, Teyssan-
dier, Jaubert. Clerjaad. 

Absents : MM. Marche et Brun. 
M. Paul Lafargue, sous-preiet, assistait à 

la réunion. 
M. le Sous-Préfet a déposé sur le bureau 

du Conseil le mandement général des con-
tinge.-ts à affecter à larrondissement de Li-
bourne. 

Ces contingents sont fixés ainsi qu'il 6Uit : 
1. Personnelle-njobilière, 196,721 fr.; 2. por-
tes et fenêtres, 106,040 fr. 

Après l'examen des documents qui lui 
étaient soumis, le Conseil a aecidé d'approu-
ver les projets de répartition tels qu'ils sont 
présentes par l'administration, c'est-à-diro 
conformément aux indications de la colonne 
16 de l'état modèle 1. et de la colonne 20 de 
l'état modèle 5. 

Sur la proposition de M. Duveideix, le 
Conseil a émis le vœu qu'une barrière d'un 
mètre de hauteur soit établie sur l'accote-
ment de la route de Laubardemont, sur une 
longueur d'un kilomètre, pour éviter les ac-
cidents qui sont susceptibles ae s'y produire. 

DEUIL. — Mme veuve Albert Lacaze, née 
Fontémoing, est déeédée vendredi matin, 
dans sa soixante-douzième année, à Satnt-
Etienne-de-Lisse. Nous adressons à la famille 
nos condoléances très sincères. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Sur la 
proposition de M. le Sous-Préfet, M. le Pré-
fet de la Gironde vient de confier la prési-
dence de la commission d'appel d'arrondis-
sement des* allocations militaires, à M. A. 
Pointet, déjà merr.bre de la commission. U 
a nommé M. G. Maurèl, ancien juge au tri-
bunal de commerce, pour en taire partie, en 
remplacement de M. Mesmer, démissionnai-
re. 

La commission se réunit tous les samedis, 
de une heure à trois heures, à l'hôtel de 'a 
Caisse d'épargne, bureau du conseil des di-
recteurs. 

Les intéressés qui auraient des communi-
cations à faire sont priés de les envoyer à 
cette adresse. 

AU HARAS. — M. l'Inspecteur général des 
Haras est venu vendredi visiter les Haras 
nationaux de Libourne. 

PRO PATRIA — Le conseil d'administration 
de la Société Pro Patria donne avis aux fa-
milles que les cours de gymnastique et d éou-
cation Physique reprendront incessamment 
dans son local, route de Castilion. 

Les inscriptions sont reçues tous les Jours 
chez M. Mazoyer, professeur de la Société, ain-
si que chez M. Emile Péraire. vice - président, 
cours des Gironains. 

Les jeunes gens des classes 1917 et 1918 ont 
le plus srrand intérêt à suivre les cours de 
préparation militaire, et on ne saurait trop 
les engager à profiter des quelques mois qu ils 
Ont devant eux avant leur incorporation, afin 
d'acquérir les connaissances et l'entraînement 
nécessaires pour obtenir les avantages qui 
leur sont offerts à leur arrivée au régiment. 

MARCHE du 15 octobre. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. à 5 fr.; pintades, de 2 fr. 50 

à 5 fr.; dindons, de 7 à 15 fr.; pigeons, de 
1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs. 1 fr. 70 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 h 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 80 c. à 1 fr. 20; merlus, de 1 fr. 

à 1 fr. 50; mules, 1 fr. 60; brochets, 1 fr. 50; 
plies, de 90 c. à 1 fr. £0. 

Coutras 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La vente des pochettes a produit 
276 fr. 80. Tous nos remercîments à la po-
pulation, dont la générosité ne se ralentit 
pas, et aux gracieuses jeunes filles dont le 
dévouement a contribué au succès de la 
journée. 

Saïnte-Foy-ia-Grairtde 
BREVET SUPERIEUR. — Mlle Olga Nico-

las, fille de M. Nicolas, le sympathique pro-
fesseur de musique de notre ville, est reçu 
aux examens du brevet supérieur. Nos féli-
citations. 

Saint-Macaire 
CINEMA. — Tous les dimanches, matinée et 

soirée salle de l'Eldorado 
Dimanche 17 octobre : A travers les Lignes 

de Feu; combats navals; Nos Goumiers en 
Belgique; drames et comédies. 

Basas 
ELECTIONS DES EXPERTS PLANTEURS 

DE TABACS. — Voici les noms des candidats 
présentés par le Syndicat des planteurs de 
tabacs aux élections qui auront lieu diman-
che 17 octobre, pour la nomination des ex-
perts des trois commissions de l'arrondisse-
ment de Bazas : 

Première commission. — Experts titulai-
res : MM. Ulysse Seguin, à Langon; Léon 
Grillon, à Castets. — Experts suppléants : 
MM. Gabriel Delas, à Samt-Lambert; Ferdi-
nand Debayle, à Brannens. 

Deuxième commission. — Experts titulai-
res : MM. Bertin, à Toulenne; Fauché, a 
Castillon-d'Auros. — Experts suppléants : 
MM. Cazenave, à Saint-Pierre-de-Mons; Pi-
chot, à Pondaurat. 

Troisième commission. — Experts titulai-
res : MM. Cheminade, maire de Savi^nac; 
André Mothes, propriétaire 4 Grignols. — 
Experts sppplêants : MM. Meynier, planteur 
à Lendets; Jean Espagnet. à Bazas. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Mme 
T..., de Marions, inculpée de coups sur la 
personne de Mme G..., est relaxée sans dé-
pens. 

•— F..., revendeur à Langon, est condamné 
à 1 fr. d'amende pour avoir pénétré sur le 
marché de Langon avant l'heure, et à 16 fr. 
pour avoir injurié le garde champêtre de 
cette commune. 

— Louis Laulan, cultivateur à Saint-Lou-
berg, est condamné, par défaut, à quinze 
jours de prison, pour outrages à la gendar-
merie. 

— Barthélémy S..., de Gonalade, Inculpé 
de vol d'un agneau, est relaxé des fins de 
la poursuite. 

— M..., de Gajac, est condamné à 25 fr. 
d'amende, avec application de la loi de sur-
sis, pour avoir couché M. Guilloteau à terre. 

Castilion 
CINEMA PATHE. — Dimanche 17 octobre, 

grande soirée offerte au public, aveo vues 
d'actualités : Notre Joffre. depuis sa nais-
sance, et tous les documents historiques Jus-
qu'à ce jour. 

Lundi 18. ft l'occasion de la foire, g-rande 
matinée à deux heures 

Villartdraut 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — Les 

propriétaires qui veulent vendre leurs vins 
et obtenir des congés de la régie sont priés 
de faire leurs déclarations de récoltes à la 
mairie de leur commune sitôt les vendan-
ges terminées. 

Ceux qui n'ayant pas récolté cette année, 
n'auraient que des vins vieux destinés à la 
vente, sont tenus de faire la même décla-
ration. 

sont porté des coups; ils sont condamnés 
chacun à 25 fr. d'amende. 

— Le tribunal met en délibéré une affaire 
de vente de pain ne pesant pas le poids. 

ŒUVRE DES PRISONNIERS DE GUERRE. -
Nous rappelons à nos lecteurs que la repré-
sentation théâtrale organisée par l'Harmonie 
des chemins de fer du P.-O. de Pérlgueux, 
sous les hospices de M Canal, préfet,, au 
bénéfice de l'Œuvre des prisonniers de guerre 
aura lieu mardi 19 octobre, à huit heures et 
demie du soir. 

C'est M. Tony Bernard, basse chantante qui 
assurera le rôle de Sulpice dans «la Fille du 
Régiment ». Cet artiste excellent comédien et 
chanteur de qualité tiendra le rôle de Mé-
phisto de <t Faust ». 

Mme Humbert Saigne, soprano dramatique 
du Conservatoire de Paris, est une chanteuse 
de premier ordre; son talent lui a permis de 
remplir avec succès d'importants emplois 
dans les Opéras modernes. 

M. Courty est le ténor rêvé du chef-d'œuvre 
de Gounod. Doué d'un voix fraîche souple 
étendue et colorée, cet artiste donnera un 
charme particulier au rôle de Tonio de «la 
Fille du Régiment ». 

Quant à Mmes Dorv et Damestoy. MM. La-
aoux et Labarthe. tous pensionnaires du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, ils sont dignes de 
cette_ grande scène l'une des œreilleures de 
province. 

Le bureau de location est ouvert à la salle 
des ouvriers. Un grand nombre de places ont 
été déjà retenues. Tout fait prévoir un grand 
succès artistique et de sérieux bénéfices pour 
1 Œuvre si belle des prisonniers de guerre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

D0R00GNE 
BERGERAC 

VERSEMENTS D'OR. — Les versements 
d'or à la succursale de la Banque de France 
de Bergerac s'élevaient, à la date du jeudi 
14 octobre, à 2 millions 320,000 fr. 

CITATION ET DECORATION. - Notre con-
citoyen M. Robert Franc est cité à l'ordre du 
jour de la division et décoré de la croix de 
guerre pour les motifs suivants : 

« M. Robert Franc, lieutenant au 250e d'in-
fanterie. Blessé d'un éclat d'obus en prenant 
les ordres de son chef de batailon; ne s'est 
retiré qu'après en avoir reçu l'ordre. Est re-
venu sur le front non encore guéri; évacué 
de nouveau pour être opéré, a fait des dé-
marches pour rejoindre au plus tôt son 
poste. » 

PRELEVEMENTS. - M. Riu, commissaire 
de police, après avoir prélevé des échantil-
lons de lait, ains; que nous l'avons annoncé, 
en a recueilli de diverses autres denrées 
qui. comme les précédents, vont être sou-
mis à l'analyse. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 14 octobre. 

M. Cazalis, maire d'Eymet, prête serment 
en qualité de juge suppléant de la justice 
de paix de cette localité. 

— Pour chasse en temps prohibé, un sieur 
X... est condamné à 150 fr. d'amende. 

— Pour coups et blessures à un enfant de 
12 ans, la femme P... est condamnée à 16 fr. 
d'amende avec sursis. 

— Pour ouverture d'un débit sans déclara-
tion préalable et mise en vente de spiritueux 
titrant plus de 23 degrés, un sietix X... a été 
condamné à trois-amendes de 16 fr. chacune. 

— Un homme et une femme de Bergerac se 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 15 octobre-

Blés. — On cote : Blés roux d'hiver n. 2 
par vapeur en déchargement, 32 fr. 50 les 
100 kilos nus pris à bord; blés du Centre et 
du Poitou, 31 ,i. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos 
nus départ; blés au pays, 25 fr. 50 à 26 fr. 
les 80 kilos aux usines 

Farines. — On ote: Farines premières du 
Haut-Pays. 4P fr. 50 à 46 fr. 75 les 100 kilos 
logés gare« ou quai Bordeaux; farines amé-
ri'aines sur octobre, 46 fr. 50 à 46 fr. 75 les 
100 kilos quai Bordeaux. 

Issue3. - On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
J0 à 17 fr les '00 kilos; ordinaire, 14 fr. 75 
à 15 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr.; or-
dinaire, V fr à 17 fr. 50 les 100 kilos nus 
gares Bordeaux; repasses Plata, 15 fr. 50 les 
100 kilos logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata disponible, 
23 fr.; sur octobre et novembre, 22 fr. 25 à 
22 fr 5o les lto, kilos logés quai Bordeaux; 
maU blanc Plata, disponible, 23 fr.; sur oc-
tobre, 22 fr. 75 les 100 kilos logés quai Bor-
deaux. 

Avoines. en cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponibles en gare, 29 à 29 fr. 50; sur 
octobre, 2* fr 26 à 28 fr. 50 les 100 kilos nus 
gares Bordeaux; avoines grises de Bretagne, 
28 fr. à 27 fr. 50 les 100 kilos, quai ou gares 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos gares Bordeaux. 

Seigles. Oi cote . Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr 50 les 100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci dessus s'entendent par quan-
tité de 10 000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CENON 
Du 15 octobre, de S à 9 h. du matin. 
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ET DES DEPARTEMENTS CIRCONV01SINS 
Charente, Charente-Inférieure, Dordogne. Lot-et-Garonne, Gers, Landes 

Hautes et Basses-Pyrénées 
Contenant plus d& |0©,GO© A«lre»»e9i 

Pour l'Année 1916 
rn*oli<£> rte**- On. lyEgasi^AieQOlga» (Fondé par E. LAGRELL, en 1850.) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
A détacher et a adresser revêtu de la signature, a M. Ch. LESFARGUES, directeur, rne de Cheverus, 8. 

Je, soussigné, déclare souscrire à /'ANNUAIRE DE LA GIRONDE pour un exemplaire de cet ouvrage
t Au prix de sept francs (édition simple, Bordeaux et département de la Gironde. 

Jlu prix ds dix francs (édition complète avec départements circonvoisins. 
(Rayer celle des éditions non souscrite). 

Payables contre la remise du volume et celle de la présente souscription. "Pour les envois hors Bordeaux, port et 
plus, o fr. 60 en gare. 
r

 A k , ,9,5, 
INDICATIONS POUR L'ANNUAIRE 1316 

Nom et Prénoms t . 

Profession : 

Demeure 1 , 

Décorations : 

. Télèph.-

Pour la Publicité a insérer dans r Annuaire 1916, écrire ou s'adresser. 8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Veaux vntt 
lissons.. 

Génisses 

'saisi Prix par tête 

31 I SI l"qtô an a S0': 15 à B01 

, 14 1 H '1" a té, 45 a 50': 2«. 25 à 35' 
Veaux gras amenés 8, vendus de ll'i à ne ir. 

les su kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet, 14 octobre. 

Apport, 80 quintaux; vente lente, baisse sur 
toutes les sortes. Cours pratiqués: 

50-1, de 80 à 84 fr.; 60-4, de 72 à 74 fr.; 70-4, 
de 66 à 68 fr.; 80-4, de 58 à 60 fr.; 90-4, de 50 a 
52 fr.; 100-4, de 44 à 46 fr.; 110-4, de 35 à 36 fr., 
fretin, de £0 à £5 fr.; le tout les 50 kilos. 

aOURBE DU COBUIERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

c- v., ~, , Paris, 15 octobre. 
. Sucre plane, ,4 fr.; sucre raffiné, do 108 fr. 
â lOo fr. DO. 

Huile de lin, 94 fr. ïï 
MARCHE AUX MÉTAUX 

-, Londres, 14 octobre. cVlTi;?-,.- Disponible, 72 liv. 13 sh.; à trois 
mois,' 73 hv. 
, Etain. - Disponible, 150 liv.; à trois mois, 
15.1 liv. 15 sh. 

Plomb — Disponible, octobre, 24 liv. 7 sh 
6 de :.; janvier, 33 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 68 à 59 liv. 
c,F?.r- - Disponible, 65 liv. 7 sh.; h trois mois, 
6o hv. 11 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 14 octobre. 
Essence de térébenthine. - Disponible, 35 sh 

6 den.; a trois mois, 36 sh.; éloigné, 37 sh. 
Résine. — Disponible, 13 sh. 

IL Y A POILU ET POILU 
Au front comme ailleurs, ce qui compte, 

c'est plus la qualité que la quantité. Que peu-
vent valoir les plus braves s'ils sont enchaî-
nés par des infirmités avec lesquelles l'acte 
te plus simple devient de l'héroïsme ? Tels 
sont !e mal de dos, les douleurs, les rhuma-
tismes, que prodigue chaque jour, et sur-
tout chique nuit, la vie aux intempéries; et 
ces douleurs sont non seulement la torture 
pour le présent, mais aussi une menace pour 
l'avenir d'être impotent, comme la plupart 
de ces braves vieux que 1870 a laissés perclus 
de douleurs. Heureusement, les Pilules Fos-
ter sont là pour oréserver et guérir pendant 
qu'il en es) temos. 

Les Piiules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et. les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires. oydropisie, empoisonnement du sane 
par l'acide unaue, etc. 

Toutes phutnaries, ou 3 fr: 50 la boîte 
franco. H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

IL FAUT ÉLIMINER 
U faut débarrasser l'organisme des déchets 

de la nutrition, car c'est eux qui, en char-
geant le sang, en lui enlevant sa fluidité, en 
durcissant les artères, engendrent tous les 
accidents d'origine arthritique, aggravent la 
moindre affection du foie, des reins ou du 
cœur, créent l'infection gastro-intestinale 

Pour se préserver de ces accidents, pour 
les guérir, il faut faire circuler dans le corps 
tout entier une large chasse d'eau minérali-
sée à la dose d'un paquet de u RADîOSELS » 
à base de Sels naturels extraits des Eaux de 
Vichy, par litre d'eau pure. En faire sa bois-
son de tous les jours, c'est s'assurer une 
santé parfaite. 

Les «RADIOSELS» se vendent 1 franc les 
douze naquets dans toutes les pharmacies et 
Pharmacia r!u Soleil. 75, boulevard de Stras-
bourg, Paris. (Envoi poste recommandé 
contre 1 franc.) 

VENDUE ̂ PHARMACIE SEULE M EN] 

KSIDI-ORLEÂHS-ÊTÂT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

D'HIVER 
L'indicateur p C est en vente dans tous les 

magasins et dépôts de la < Petite Gironde», 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des sares 

Cette édition mentionne tes nombreuses 
corrections faites aux horaires des lignes des 
trois grand? réseaux el â ceux d'un certain 
nombre de lignes économiques ou départe-
mentales, à divers services régionaux de 
tramways et d'autobus. 

Prix : 3© centimes 
'Ki nrirv 

APRÈS eî ENTRE les BEPAS 

de ! 
La 

Pochett 

BYGËÈME 

:heet de l'Estomac 
toutes 

Pharmacies 

Exiger marque ¥1 OH Y-ÉTAT 

te Directeur Marcel UOUNotiILHOl' 
La Gérant. : Georges BOMCHON-

Borrtenui 
- i Imprimerie G GOUNQUILHOÏ 

Machines rntaUve* MûrïïionU 

Du 15 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 octobre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 50. —. Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 518; dito 1875 
494; dito 1899-MétropoIitain, 298; dito 1912 217! 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, SU,. — 
Obligations foncières 1885 (5mos) 76. _ Bons 
de 100 fr. avec lots 1888, 52. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr.. 1,010. — 
Ouest, actions de 500 fr.,- 367. — Lot Congo, 59 
- Hollandais 3 %, 84. - Espagne 4 % exté-
rieure, c. de 160. 90. - Nord de l'Espagne, obli-
gations 3 % 3e hypothèque, 339. — Ville do 
kioto, 490. - Rio-Tinto, c. de 10, 1,485. — Ban-
que nationale du Mexique, 370. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à O» I © par Mardi8 d'Eaux. 

i ET! 
est radicalement GïJJk. 51 et ; 

en peu de temps parla 

VIRURANÉPESOUl! 
qd ttlt diminuer «e i gramme ps: io» i 

LE SIJGF.E DlABÉli 
te Vlïl URANÉ PES0U! donne la »orc« i 

et la videur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Kangrème, AiUhrax, etc., etc. 

(>ans toutes les Pharmacies. 

66 50 

91 35 

453 • 
84 50 

412 
443 ' 

86 50 

94 70 
76 ' 

m • 
455 » 

73 70 
59 75 

p'ijStîîfifjn Spéciale, pratique et sûre, 
IblulUuub {je préparation aux Concour.» 
de 8urruirn6rajro et de Dauie employée 
«le» Pu .ies. Télégraphe» et lélépbones. 

Pour tous renseignements utile», s'a dresser 
à MM. C. DAKTIGUK et E. OABANNKS 

J 2, rue Cttran, a Bordeaux. 
^ ri - ri i in uni nu n NU m m niiwimBiif 

3 o;© 
3 O'O amovtias 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892"....., 
Madagascar 2%% 

 3 %.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espaçnr: coup.960 
Italien 3 % 
JapoD !905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc i*J04...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 189*3. 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1013 

Turc unifia...... 

Etablisses1» as Gréait 
ACTIONS 

banque de France 
Banque J'Alsrérie. 
Banque Française 
Banque ds Paria.. 
CrWnt Mobilier... 
C1' Algérienne... 
Com;>toir d'Esc.. 
Crédit Foncier.. . 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4325 • 

ssfo 

536 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS» 

Eet | 750 
l.yon« 
Midi . 
Nord Iiaio 
Orléans».....,,. 
Ouest 
Ouest-Algérien ., 
Andalou3 ,. | J7fi 
Nord-Espagne » . 380 
Snrarosse | âgo 

AL.EURS DIVERSES 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 

imams Bons..., 
Sues 
Suez civile..,..,, 
Aciéries Marine. . 
Briaosb ordinaire, 

orlvilég. 
«olôe 
Croyant*. 
lïstsa 
Makewka 
NaphU ......... 
NirkeU 
Henarroya ...«., 
Provodnick 
Rio TiDto ...... 
Sels iremniej.... 
Sosnowice .... 
TransatlanMira» 
Trétlleries Havre 

1755 

1885 

1300 
ï95 

1480 

110 
260 

Obiîgatioas françaises 
VSLLSiS 

Part» »8Sb.. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
« 8/4 1910 
8 % 1910 . 
1912.. .... 

520 ■ 
366 . 
4t6 25 

271 • 
267 • 
Ï15 . 
V98 » 
310 • 
340 > 

297 < 
216 25 

OïiliDïT fr'ONCI&l 
commun. 

— 1880 
1879. 443 • 

468 « 
3( 5 61 
331 » 
341 • 
386 •> 
201 • 
472 • 
328 • 
336 » 
361 » 
393 • 
.'05 50 

, 415 • 
1918.... 1 427 • 

CilitMins m FKH 
348 -
337 50 
323 • 
43S 

IS91 ....... 
— 1.892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 ...... 
— 1895 , 
— 1908 
— 1909 
— 8 JA 19 

est » %... 
— nouvelle.... 
— « Vi 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne», 

— nouvelle 
Lyon 2 V« ,'. 
Midi 8 % 

— nouvelle,... 
— 3 % 

Nord 4 % 
— « % 
— no u voila ... 
— 8 V4 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884»... 
— 2 V» 

Onest 8 % 
— nouvelle.. 
— 8 ti... 

Obligations 
Lombard 3 % «ne 
Nord-Espag. 1 '• s 

— 2" sérié. 
Saragasse l " ste.. 

— S" sérié 
— 8- «érl» ..... 

343 
341 
324 
353 
347 

345 . 
344 < 
3*3 • 
4.43 » 
37S » 
370 « 
339 • 
370 » 
369 • 
340 > 

trang"' 
193 ■ 

347 » 

] 332 » 

RiaiKi-Oux. 4%..| 316 * 
^•ord Danetz 4 Yi\ — — 
Vnliïa-Bous. 4 V2 | 380 «j 

Obligations Ulverse» 

r.nautién de ta 
Loire 5 %... 

■ imnibus 4 % .. 385 I 
l'iiomson 4 %... 402 « 
Transatiant 8 % 302 » 

EN BANQUE 

ionaco 
— cinq"-

ikou 
olombia (Pétro 
les de) 

v'yominq ordin. 
own Mines... 

Oebeers ordin. 
— préf. . 

iaggerstontein. ■ 
'vasf Rand .... 
;-'erreira 
lorse slioe..... 
loldSeids ■ 
ena 
lodderfontein.. 
iandmines .... 
hino Copper... 
iay Consolidâtes 
hansi 
pies Petroleum 
passky Copper. 

l'harsis 
Jtah Copper.... 
lutte ond Super 
Vieille-Montagne 
l-iartmann,..... 
.ianoscfl ...... 

Vîaltzoî......,,. 
Ualaces ........ 
'latine ........ 
roula 

2040 » 
2270 t 

459 ». 
RIO * 

850 i 

m 
Bit) m 

52 
32 
39 

151 
113 
288 

50 

17 7f 

Si-

«10 
398 

SU 

285 
440 

uns » 

COURS OCS CHANGSS 
Londres, 27 45 à 27 55; Espagne. 5 50 â 5 56; 

Hollande, 2 3S 1/2 à 2 42 1/2: Italie. 90 1/2 à 9:1 
1/2; New-York, 5 82 1/2 à 5 90 1/2 Portugal. 3 
99 à 4 10; Pétrograd, 1 94 à 2 02; Suisse, 1 0J 
à 1 11; Scandinavie. 1 51 à 1 55. 

Marché calme. Liquidation facile avec ten 
dance soutenue dans tous les compartiments-

ym EXTRA 

8 ' l'h»%'3,r.Pevronne$ /, Q' STn 
au. ÏÎSKIOMNOU.atS ij.© no. 

Vî^3 BLANCS tputM ?Mllt*sr 

, lût, régie, j I r 
^ S Ji Eco. 6' 88. cont rembt. | | Q 
Reprends lûts vides, 12 lr., tronco. 
L.Jean, propriétaire, Karbonne. 

PETIT 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De 
lahaye. 277. rue Turenne. Bordx 

lia a 

de 
RECH 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de même l'homme soucieux de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyet pour résister aux bronchites, 
toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
fiese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
cour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
fe goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
rnon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méHez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
jbfonçhites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
rie l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ies 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
À'oritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
^n gros caractères et sa signature en trais couleurs : violet, 
r.eri.: rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FREBE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
i Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 

P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
jpèàïi de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
Ces- Capsuies-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
tour, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles- obtiendront ainsi les mêmes effeta salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C A nC Al I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, AU"AU Paris, envoie à titre gracieux et ranco 
jpaT la poste, un flacon échantillon de Gouciron-GTJYOT ou 
wo Capsules-GUYQT, à toute personne qui lui en fait la de-
jnande de la part de la Petite Gironde. 

Purgatif, laxatif, ralraichissant. 
45 ans de succès. 

Bxiïez de votre pharmaoien 
la boîte qui porte le nom de 
iOJEOSC sur l'enveloppe. 

VENTE 
M. Faure a vendu son Epicerie, 
52. r. Sfco-Eulalio (2° avis). Adr. 
Opp., d. les 10 jours, 2, rue do la 
Vieille-Tour, au cabinet de M. 3. ioiy. directeur de la 

Gd° AfàEMOE INTERNAT" 
ENTREPRENEUR demandé pour 

terrassement, 50 m<> à enlever. 
Faire offres : F. J., r. Belfort, 43. 

A U torte iument labour, 650 f. 
w> Chât. Sentout. pr rens»« : 

Marraud,14,r. Bouffard, midi à 2 h. 

A U Charron 12 HP 1813, torp. 
S» 2 métal.. 4 pl. Mors 10 HP 

1913, torp., 4 pl., peint neuve. 
Hertstald 10 HP, torp., 2 pl., et 
spid. 1912. Vermorel 12 HP 1913, 
peint neuve, 4 pl., 5 r. métal, 
arnov. Ag. Auto, 75, r. Kater, Bx. 

D EMANDE LOUER centre, mai-
son honorable, deux pièces 

pour bureau. Ecrire tous ren-
seignements : Boutet, bur. jnal. 

AU dera. un manœuvre assez 
U" robuste, un homme valide 
sach' conduire, un employé de 
bur. bonne écrit". Ec. Durès, Jl. 

0 M dein. employée oompt., v", 
ri de pius de 25 a.73,c.Pasteur. 

Û M dem. 22, r. Cursol, appren-
n tis quincailliers pay. de s'«. 

nfiUQ tout centre commercial 
UririW important, nous dési-
rons créer une Agence et cher-
chons directeur au courant du 
commerce et honorablement con-
nu. Situation d'avenir bien ré-
munérée, avec appointements 
fixes. Ecrire sans retard, avec ré-
férences : fédération française 
du Commerce international, 51. 
r. de la Chaussée-d'Antin, PARIS 

2 rao AlfiC Mms ROCHER EAU a 
rtVlO cédé ia gér" du bur. 

de tabacs et articl.de fiim«, q. de 
Queyries.8, à M™ Carpentier.Opp. 
reçues 173, r. S'e-Catherine, Bdx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

ELEOTRIOSTË^Ta.S
8 

lions Installations, «eparàtious 
Prix modérés. ROCER, 438, rue 
Sai n te-Cal herine. Itordcau x. 

pur suis acheteur bons 
prix toute quantité dis-

ponible. Ecrire Livret militaire, 
F. Dubos, bur. rest. Vict.-Hugo. 

terrain Industriel pr, voie 
■ ferrée. S'ad. 32, bi> Talence. 

Commandlt™ dem. p. lnd. uni-
que de circonst". Ec. Polo, Jl. 

TlilN i'URK — Nelloyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Legcure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Service i domlotle. — Expéditions. 

Leçons d'anglais p. dame angl<» 
diptôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mm» Holt, 13. rue Fleurus. 

Iarlagessérieux prji«leRéveil», 
6 bis, r. du Sénéchal.Toulouse 

Tailleuso demande travail à la 
Journée. M"« Jeanne David, 8, rue 
Veyssière, Bordeaux 

CENTRE. On offre pens, à M? 
ou dame âgé, ou à rente avec 

petit capital. Adr. bur. du jnal. 

oiturette auto, modèle réc. de-
mandée Jurg. Taret, journal. 

l'ours de Con, Itoas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
131 Cours d'Alsace-Lorrains 121 

■PSil graviers (rivière). 
tDLCw S'ad. r. Leyteire, 81. 

PRIX EXCEPT 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

no 
m VOLUME OE 234 PAGES 

contenant pas une seule ligne de réclame 

Dans la FsâiTiiyi© 
Par 5*3 OLLES 

Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont indiqués très clairement dans 
cet ouvrage, i *Î cl î s* %.t e- » IA TÎ I O è» tous. 

Ainsi que le dit hauteur: « Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité pratique, 
la conscience de services à rendre et le soin avec lequel il expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines. » 

LA KÉBEOE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour la recevoir franco par poste, adresser S0 centimes au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TRÈS IMPORTANT fec^^L BON OE PRIME 
— 1,1 car, à ce prix, c'est une véritable prime que nous offrons à nos lecteurs. ——— 

A V. finesse laitière. Adr. b. jnal. 

Prêts sur toutes Garanties 
JAMES, 24S, r. St«-Catherine, Bx. 

ÉTUOES ET GSEFES 

à céder dans toutes régions. — 
Ecrire G. Barnier. ancien notai-
re, 45, cours Alsace, Bordeaux. 

AU dem. célibataire sach. eon-
wa« duire, soigner les chevaux. 
S'adr. 72, rue Mandron, Bordx. 

JJg On dem« 
i> hniiiiiiw ouvriers. 

PINÇON, rue de la Benauge. 

ETIER demandé 1, rue 
Si Dom - Devienne, Bdx. 

Réouvert™ boucherie chevaline, 
27, r. du Loup, samedi 16 oct. 

J eune filie débutante dactylo, 
travail de bureau, demandée. 

Ecrire Arnaud, p. r. Saint-Jean. 

Kégt Libourne dem. J" empl.au 
cour* expéd., rég., mach. à éc. 

Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

3 machines écritu™ visible rem. 
neuf, gar. un an, à part. 100 f. 

Braillard, 60, r. Eglise-S'-Seurin. 

PHeSPHÛ-MÊlASSE 
nourrit économiquem» le bétail. 
Notice : 17, r. du Ch.-de-Mars, Bx. 

ON dem. machine écrire ocoas. 
Ecrire Brunei, Ag. Havas. 

JlANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6. r. Gulraude. 

L.A VIE ECONOMIQUE 
G^™a

SE Boucherie d'Aquitaine ' 
Morceaux de choix : Bœuf. Mouton et Veau, de 1 ' 4 

0. rue Elie Ginlrae, 
Bordeaux. 

Morceaux de choix : Bœuf, Mouton et Veau, de 1 ' 44* à t ' fiO — Cou et 
Poilrinc de bœat, de O'ttO à 1' — Caprin et Anguille. l'SO. Lel/2ki!o. 

S r Buirleen certains „' IJ- tans régima par IM 

H. GLOBULES HOC 
L*«t*»Sra(."PÏI»"de» VOSGES. 50,lt Tarer—. Purin.; 

•BP» | tmm H mm ç% FRANÇAIS, ÉTRANGERS Il I E% !£ 'Sfe Achat *t Vente comptant* 1» COUPONS B«sr:; 
CREDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

BO. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 50. PASIS 

* î ET même la plus ancienne, guérisotï 
mtSm rapide, définitive, tans danger 

par spécifique COUDERC. phar,,n M Strasbourg Toulouse. 5 lr. I" poste' 

nu Q0î*TDC»il(Srl,ll,-raémeof,l'36RAIUiTEISENT l9H u H I n IL I fi t moy°n <ls «9 Bu'rlr 24 heures des jf 

i«N».CA»BjK,Ciiré à Bioux-llartln ( Chaf'(Timbre p' réponse 

TABACS centre, belle voie, ré-
gie, 35,000 fr. Loy. 1,300 fr. Fa-

cilité. Ss/loc. à céd., mobilisât. 
S'sr Bur. Aka, 12, Gal.-Bordelaise. 

M R. SANZ, commerçant, ne 
■ paiera auc. dette con tract, 

pr sa femme, née Yvonne Liechti. 

Achèterai cisaille fi levier ou 
couteau bon état. Adr. bur. jl. 

nu demande une comptable, 18, 
wn cours d'Espagne. Bordeaux. 

10 .009 fr. dem. 6 %, sur nant., 
remb. 10 ans. Ecr. Joê, b. JL 

GROS CAPITAL A PLACER 
à 5 % sur hypoth., ville ou cam-
pagne, par sommes de 20,000 à 
50.000 fr. Ec. Noly. Ag. Havas. Bx. 

Tiiicom A LA 

O y demande à louer une ma» 
Ira chine à raboter les métaux 

de taille moyenne. Hénoti, fon-
deur à Facture (Gironde). 

O &g dem. charretier lib. serv. m., 
fa Chât. Brane-Cantenac (G««}( 

MÏJLETS et CHEVAUX à ven-
Ml dre Pressé. 140. rue Terres 
de-Borde, Bordeaux. 

Perdu pochette cuir contenant 
livret militaire, permis de con 
duire, sauf-conduit permanent 
oarte voiture, etc Rapp. Lalan 
ne. 5, rue Mombazon, ou Bou 
dou, 25. rue Margaux. Récomp. 

ôyvRÏËëÊs^iTipïiSi 
dem. 12. r Piliers-Tutelle. Bd^ 

rluta 
Bas et Chaoss8ttes sans couture 

CALEÇONS. CHANDAILS GILETS. 
GOLFS ÉCHARPES <ts. 

Rempiélagej en Laine el Coton 
Cotons et laines travaillés â façon 

S'adresser ou écrire Ille JEANN2 
97. Rue de Rlgoulet. Bordeaux 
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CHARLES MEROUmL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Otosessioii 

XIX 

Le Semis;- Coup 
tL'lilLSJ 

■ Ceux qui vous restent vous conso-
steront de ceux que vous avez perdus... 
i Elle la remercia d'un regard, majs 
M répondit pas. 

Le docteur se leva. 
Elle le reconduisit, et dès qu'il fut 

Aors de son appartement, elle appela : 
— Mademoiselle Blanche '? 

. -^Madame?... 
""—"Voulez-vous dire qu'on attelle? 

— Vous désirez sortir? 
— Avec vous. Avertissez Launay... 

..jC'est.lui emi nous conduira. 

— Bien. 
Vers quatre heures, elle montait dans 

un coupé fermé après avoir ordonné 
au cocher : 

—-Au Père-Lachaise. 
Blanche Bellou observa, avec dou-

ceur : 
— Ce sera encore une cruelle émo-

tion pour vous! Vous devriez les évi-
ter... Le médecin voua Fa bien recom-
mandé. 

Elle n'obtint pas de réponse. 
Madame Débordes resta muette, 

comme lorsque le docteur Bérignon lui 
parlait de consolations. En était-il pour 
elle? 

Pendant le trajet, elle ne prononça 
pas une parole. 

Au cimetière, elle demeura agenouil-
lée un instant sur ia tombe de son fils, 
sans qu'une larme vint à ses yeux ari-
des. 

Elle essayait de murmurer quelques 
prières. II n'en venait pas à ses lèvres. 

C'était une révoltée. 
Elle s'indignait, des coups redoublés 

qui la frappaient. 
Elle s'en irritait d'autant plus que 

l'enchaînement de ses malheurs résul-
tait de sa propre faute, de la faiblesse 
coupable qui les avait engendrés ! 

Le caveau de la famille s'était ouvert 
et refermé pour l'enfant issu de cette 
défaillance, suivie de tant d'humilia-
tions. 

■Rien n'était changé dans l'aspect du 
massif monument. Il ne renfermait 
cii'un cercueil de plus. 

Robert Débordes n'en avait donc pas 
refusé l'entrée à cet usurpateur dont il 
devait cependant connaître l'origine. 

Peut-être était-ce un grand sacrifice 
auquel il se résignait par respect pour 
elle. 

Plus que jamais elle se posait la 
question que si souvent elle avait en 
vain essayé de résoudre : 

— Que sait-il du passé? 
Lorsque enfin elle se décida à s'éloi-

gner de. ce lieu où ses douleurs se ra-
vivaien* près des restes du fils qu'elle 
aimait avec tant de passion, Blanche 
Bellou lui demanda : 

— Cette visite vous a-t-elle soulagée? 
— Non. 
— Vous souffrez toujours? 
— Cruellement. 
— Que pourrais-je faire pour vous 

consoler ? 
— Rien ! 
Elle déclara, lentement: 
— Mon deuil est de ceux dont on 

meurt ! 
Les chevaux du coupé trottaient a 

grande allure, et les passants devaient 
se dire à leur aspect : 

— Des gens heureux qui passent. 
Blanche Bellou en fit l'observation à 

sa maîtresse, qui répliqua amèrement : 
— Je suis plus malheureuse que la 

dernière des ouvrières de la rue ! 
Elle avait tort. Les pauvres ont leurs 

souffrances de l'âme ou du corps, com-
me les riches, et en plus le fardeau de 
leur pauvreté. 

Mais l'intensité de son chagrin la 

rendait injuste autant qu'égoïste et 
presque haineuse 

Lorsqu'elle arriva au parc Monceau, 
il était près de sept heures du.soir. 

Elle trouva dans son petit salon son 
fils Robert qui l'attendait. 

Il s'avança vers elle en lui disant : 
— Vous étiez sortie?... 
— Pour aller au cimetière. J'avais 

besoin de prier sur la tombe de ton 
malheureux frère. 

Elle le fixait avidement, comme si 
d'un regard elle avait dû pénétrer son 

Il demeura impassible et dit: 
— Vous avez bien fait, chère mère, 

si cette visite vous a apporté une con-
solation. Je voulais vous parler de cet-
te pauvre jeune femme qui, paraît-il, 
se montre inconsolable et qui est frap-
pée aussi cruellement que nous. 

— Madame de Bures? 
— Oui. Je viens m'informer de vos 

intentions à son égard. 
Madame Débordes répondit: 
— Elles sont ce qu'elles doivent être, 

je crois... 
— Mais encore?... 
— Je désire la traiter comme ma fil-

le... Ce ne sera que la juste réparation 
du mal qui lui a été causé. 

Robert Débordes fronça légèrement 
le sourcil. 

— Bans doute, fit-il, mais en ce mo-
ment il ne peut être question que de 

•mesures provisoires... Nous devons 
envisager que la situation est extrême-
ment délicate, ,«ue cette ieune femme 

a sa fierté qu'il faut se garder de frois-
ser; qu'elle est mariée, que l'enfant né 
de cette union se trouve dans une con-
dition qui exige de grandes précau-
tions, si on tient à assurer son avenir... 
Il a été déclaré comme né de père et 
de mère inconnus, mais de notoriété 
publique il est l'enfant de madame de 
Bures, et, par conséquent, rien ne se-
rait plus facile au mari de cette mal-
heureuse jeune femme que de rétablir 
sa filiation et à tout autre intéressé de 
le faire comme lui... 

Madame Débordes l'écoutait avec 
attention. 

Il s'exprimait avec son calme imper-
turbable, d'une voix douce, et cepen-
dant une inquiétude naissait dans l'â-
me de la grand'mère de Thérèse. 

Elle avait trop souvent réfléchi aux 
dangers de l'aventure dans laquelle 
son fils préféré s'était si imprudem-
ment engagé, pour ne pas deviner la 
pensée que l'aîné ne voulait pas expri-
mer clairement. 

Pourquoi s'abstenait-il de dire net-
tement que la fille de Marcel n'était 
que l'enfant de l'adultère, sinon par-
ce que Marcel lui-même n'avait pas eu 
d'autre origine? 

Elle sentit son cœur se serrer, et 
brusquement ses doutes lui revinrent 
plus vifs et plus poignants. 

Il reprit, sans paraître s'apercevoir 
du trouble de sa mère : 

i i-,"~Avant d,e prendre un parti défini-
| tif, nous pouvons prier madame de Bu-
i res d'acceDter une pension honorable... 

Les amis de Marcel, Rouville, La Vove 
et Bérignon, se chargeraient de la lui 
proposer... Pour le surplus, il nous 
faut attendre la décision de la cour 
d'assises devant laquelle M. de Bures 
va comparaîtra et nous assurer du par-
ti qu'il prendra lui même à la suite. 
Cette jeune femme, que je plains de 
toute mon âme, est dans une affreuse 
situation... M. de Bures sera condam-
né ou absous... Absous, il restera li-
bre, et l'avenir dépend en partie de 
lui... Condamné, il aurait une peine à 
subir, et peut-être mademoiselle de 
l'Aubière recouvrerait sa liberté... Je 
dis peut-être... mais toutes les probabi-
lités, à mon sens, sont pour l'acquitte-
ment... 

— Tu crois ? 
— Je dois l'avouer. 
— Ce serait affreux, indigne... 
Robert soupira : 
— Sans doute, chère mère, mais il 

faut considérer les faits avec sang-
froid et en faisant abstraction de nos 
propres sentiments... Notre attache-
ment à Marcel, les liens étroits qui 
nous unissaient à lui, nous enlèvent 
notre impartialité. -Les jurés pense-
ront — on peut le supposer — autre-
ment que nous. Ils trancheront la ques-
tion en juges indépendants de nos pas-
sions personnelles. Ils se diront que M. 
de Bures avait reçu un de ces outrages 
à la suite desquels on se croit tout per-
mis; qu'en lui enlevant sa femme, son 
amie d'enfance, la jeune fille pure et 
d'une honnêteté au-dessua de tout 

soupçon qui venait de se lier à lui pai 
les serments les plus solennels et le» 
engagements les olus sacrés, qu'en h 
lui prenant avec ce raffinement d« 
cruauté qui consistait à la lui arracher 
non le matin, à l'heure où elle était li-
bre encore, mais au sortir de la mai-
rie, alors qu'elle venait de changer d« 
nom et s'appelait la baronne de Bures., 
Marcel autorisait toutes les représailles 
et toutes les vengeances... même les 
plus atroces... 

— Robert t... 
— Je ne veux que vous éclairer, chè-

re mère, vous indiquer l'aver/ir tel qu'il 
se présentera sans doute... Les jurés 
sont des hommes- ils se mettront à la 
place de ce campagnard, noble d-? 
nom, mais d'une fortune modeste, qm 
avait mis toutes ses espérances dam 
une union projetée depuis longtemps" 
dans un amour qui devait être très pro' 
fond et très sincère, puisque ce mal-
heureux en a été bouleversé, métamor* 
phosé au point qu'il est devenu mécon-
naissable... 

» Il se diront encore que si madanw, 
de Bures est restée avec Marcel, c'esi 
parce qu'elle avait é*é odieusement vio-
lentée, parce que la nécessité l'enchaî-
nait et qu'elle n'osait retourner près 
d'un mari dont elle se croyait indi-

[ gne... 


